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EGOLE PRATIQUE DE MAGNÉTISME ET DE MASSAGE

(Faculté libre des Sciences magnétiques)

Enseignement supérieur libre (Autorisation en date du 96 Mars 1895)

 

SYNDICAT DES MASSEURS ET MAGNÈTISEURS

Piïlïllll ll[8 MASSHIHS il DES MMJNEÏISEIIRS

Les malades guéris ou soulagés par le Massage, le Eh aqne’tisme ou le

Massage magnétique, d'accord avec les partisans de ces pratiques.

CONSIDÉRANT :

1° Que les flIasseurs et les Magnétiseurs guérissent un grand nombre de

malades que les médecins sont impuissants à soulager ;

2° Que leurs pratiques et procédés, excluant toute prescription de médi

caments, ne présentent aucun danger;

3° Que les médecins, n'ayant jamais apprécié le Magnétisme, ni même le

Massageà leur juste valeur, ne remplissent pas toujours les conditions physi

ques nécessaires pour se livrer à la pratique de cet art;

4° Que les connaissances indispensables pour pratiquer le Magnétisme

et le Massage sont faciles à acquérir par tous ceuæ qui possèdent certaines

dispositions spéciales ;

5° Enfin, que certains individus, ne possédant même aucune instruction,

sont de puissants guérisseurs,

Demandent instamment aux pouvoirs législatifs que les droits des

Masseurs et Magnétiseurs soient définis dans un amendement qui doit

compléter la loi du 30 novembre 1892 sur l’exercice de la médecine.

La présente PÉTITION, signée par les intéressés, tant en France que dans les Colonies

et parles Français domiciliés à. l'Etranger, doit être adressée le plustôt possible a. M. DURVILLE

directeur du Journal du Magnétisme, 28, Rue Saint-Merri, Paris, [Le arr.
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LE JOURIIIL DU MAGNÉTISME

du Massage et. de la Psychologie. fondé en 1845 par le Baron

Du l'oïs‘r.p.m.it tous les mois en un fascicule de 32 pages sous couverture.

Il |u'llllr li‘: Pilllt‘l|l.luX travaux de la Societe‘ mugnetiquc de France

dont il est l'organe. nirni que le (Ir1mpleyreudu de ses sranres; le pro

gramme des Cours de l'lg‘cnte pratique (le Maync'lirme v1 de Massage;

ilr'j ‘J'ravuuz anqinauz :ur le Message, le Magnétisme, le Spiritisme,

l'0orulusrnc; des Cure:- magnétiques; des Consent; pratiques permettant

à ceux «tout la santé est. équilibrer: d'appliquer le Magnétisme et le Message

magnétique au traitement des niulmhes ; «les notes sur l'llygiène et la Méde

clin: nruclle , une [tenue de‘: Lwre.r nouveaux; des Acltmlrtts. des

Informations ,' tu 1'nrtrml. avec notes biographiques des ri‘léhrité5

magnétiques. rtr. lino Tribune pourtons et un.- Insertion d'une ligne sur

la roureriure mrt directement les lecteurs ru relation lesuns avec les autres.

Ayant toujours i‘lé dirige par les M:iltrr5 de ‘il Science mugnrtiquu. le

Journal du .ilaguétuiuc l'arme aujourd'hui une collet‘tiou «le 9'.) volumes

qui est le répertoire le plus complet des connaissances magnétiques‘.

Les 20 premiers volumes ltlL‘ 600 à 800 pngrs, petit in-8) I‘ureutpuhlir‘eS

par le lt.unn Du l'on-t. de 4845 ."i 4801; les volumes suirnuls(de 300 à

43" pupes.;zrnnd in-il°_ impression surnleux colonnes). par le directeur actuel.

l‘ruc de chacun Je: 23 pi'e1nurrr valnmzs de le CD‘ICCIIOH. . , . 10 fr.

Pru: du 21' volume . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 6 li.

Prix de chacun de: 25'. 26°. 27'. 28' e129‘ volumc.. . .~ . 3 fr.

I'rir de l'nbonncmeiit annuel (pour toute l'l/uion postule) . . . . .. 10h.

Prix d'un numero.‘ 75 centimes. —ANNONCES, la ligne 2 fr.

Prime de Remboursement aux Abonnés.

1' A eaux QUI ONT BESOIN n'Êrns coeuus.— Par une insertion d'une ligne

répétée dans tous les numéros du _nmrnnl ponrlnntladurt‘etle l'ahonnemonl.

‘2" A CEUX QUI Ol‘l'l’ nrsniN DE coumrrna. —- Avec les Aimant:

vitalité; du professeur H. Durville, les Portrait: rt. Ourrapu de propo

gande, les anciens numéros du Journal ou les Commit pratiquer

comptés :‘i raison vie 50 centimes.

Pour obtenir l'une ou l'autre de ces Prime: de liemboui‘umeut, il est

lndispennhle de s'abonner directement a la Librairie du Magnétisme,

ou par I'rnroi d'un mandat à l'ordre de M. H, Durville, La première est

tirconlèc sans :turun snpplemrnt; pour ohtenlr lai seconde. ajouter 1 fr. 50

un montant de l’:flmnnnnvnl annuel. soit il fr. 50 au lieu de lOfr. (Les

uimnnlsne nontenroye’sàl'Etrnngyerqu‘en ajoutantle montantdn colis postal).

Prime à ceux qui ne sont pas abonnes.

A titre de Primo, le Journal du Ma. néh‘smc peut Qire illlit‘l!fl pon

riant un un, fiwyc-nnuut l.r somme de 3 rance: Aux Elever de l'École

prtililjil€ dr .‘ll’ll/1It‘lirîilld e/ du Maudpc. au! ah0nnurlu1u [inhitolhèqut

il!‘ .llll'lt'll'lmm ='i cru: qui n, p-‘nrurrfll (le! ouvrage! qurlrouuun par

l'il1tr-ilflv‘ll’ïilmtlflll L:Drmrm un ,ll'llmt-‘Iumtl, u t. u. de": qui rmplolœut

in A:munlo r:lalmin du pmi.<amur il~ lmrrillr. nu}. mulrnlr: .olwnflr in in

t.’/ini ne J: l'Erolv pratique a: ;mmmwn r1 .lr Jiauug.~v (‘t A Il

tire: au a l’Ecolc, à tnun lu Uonlulmntc, ci en général‘, 1 louant

.1, A Il “tu quelconque, font quelque dépense |Io “notion de Jouant.

 

q
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Autres Primes aux Abonnés

Indépendamment des primes précédentes, toul les abon

nés ont droit aux Primes suivantes :

_J. de L‘nzeneuve. — Les Grands Hommes cor-arté—

rues par leur: nom: (au lieu de 3 fr.) . 1 fr.

L’Esprit. —- Histoire des Chl'flres des 13 premiers nom-‘

lires rau lieu de 2 fr.) . . . . . . . . . . 75 cent

I"inot. — La Photographie transcendantale. Les Esprits

graves et les Esprits trompeurn, avec figures (1 fr.). 50 0.

Di Gérard.— Mémozre sur l'état acluPl du ma9'“"

tume (1 fr.) . . . . . . . . . . . 50 cent.

I)r Madeuf. — La Santé pour tous, ou la Médecine na

turelle et normale (médecine par les simples), avec fîS_ 9‘

2 planches coloriée! hors texte (5 fr). . . 3 fi‘.

Il. Malncarne. —— Le Livre d'or- de la. Chacelure (Re

cott»s et conseils praiiquex pour l'entretien des cheveux et

la guérison des maladies du cuir chevelu). (l t‘.!ïu 75 cent.

Pérot. —- L'Homme et Dieu. Méditations sur l'homme.

son origine et son essence (t fr.). . . . . fr.

Snnllnl. — Photographie des effluves humains. Histo

rique. Discucsion (3 l'r. 50) . . . . . . . 1 fr. 50

— La Photographie à traitera les corps opaques par les

rayons électriques et de Rontgen. avec une étude sur lon

images pliolot‘ulgurantea, avec 17 fig. 2 fr. 50). 1 fr.

— L'Art de la Divination (2 fr.) . . . . 1 fr.

A. bimonin. —- Dialogues entre les Grands Esprits c

un Vivant (.‘5 fr. 50). . . . . . 1 fr. 50

— Traité de Psychologie. Phénomène; de la pensée et

facultés de l'lme (‘3 fr. 50‘; . . . ! fr. 50

-—- Synlhèse scientifique et philosophique (8 l‘. 50) 1 fr. 50

— Solution du prublfrmo de la suggestion hypnotique.

La Salpêtrière et l'hypnotiome. La Suggestion criminelle

(it‘r)......_. ....lt‘r.

l

Pour recevoir Un de ces ouvrage. franco, ajouter selon

sa valeur. de 25 à 50 centime! pour atl‘ranchinsem. rit. Pour

plusieurs volumes, le montant d’un colin-postal.
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CIH'IN‘IINS Il!’ FER DE L'OUEST

 

Calendrier perpétuel

en nickel, forme de breloques.

donnant les dates de tous les

jours de la semaine depuis

1H80 jusqu'é 2799.

Prix: 2 fr.; pour nos abon—

nés, 1 franc. Par la po>le,

recommandé. -1 fr. 20

 

 

Bille/s de famille a prix: réduits, délivrés toute l'an

mie, (les gares« u reseuu de l'ouest alla: Stations

hiver/mira de la Méditerranée.

 

Toutes les gares de la Compagnie des C1n=min5de fer

de l'Ouest, (Paris excepté), délivrent aux voyageurs se

rendent en tamillcs(h personnes au mflinsl aux slaHmm

hivernales suiventesriu rit-eau de la Compagnie PLM.:

Ag.iy, Antthes, Beeulieu, Cannes. Golfe-Jouan-Vollauns,

Grasse, Hyères. Menton. Monte-Carie Nice, Saint-Ra

phael-Velescure et Villehanche-sur-Mer. des billets

d'aller et retour de 1°, 2' et 3' classe. valables 3‘ 10mm

et pouvant être prolongés d'une ou de deux périodes de

30 leurs, moyennant un supplément de 100/0 par pè—

riode.

P...rr cnnnatre le montant de la comme à payer pour

ces voyages, il suffit d ajouter, au pr1_r de en; billets

simpl. s‘ ordinaires. le prix d'un de ces billets pour cha

que membre de 1.! famille en plus.

Ainsi une famille composée de quatre Personnes ne

paiera. aller et retour compris, qu‘uu prix rital ‘a sept

billets simples. Cinq personne. ne paieront que l'équL

valent de luit billets simples. etc., etc.
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PETITE CHRONIQUE

 

Une bonne somnambule peu‘ rendre de grands ser

vices,tautau point de vue de la santé que sur ce qui peut

intñresser l’BlullV6lllt‘flf. au Passe, au Prwî'~nt et a

l’Avc»ir Mars. sauf celles qui son‘ inscrites a la 4’

page de la couverture du Journal du Magne’hsme. il y

a trop à choisir pour accorder votre confiance à la

première venue, car le plus grand nombre d’entre elles

ne possèdent aucune faculté somnambulique.

En toute confianc-, adressez vous à Mme Bertho, le

jeudi et le diiuancœ de tu heures à Il heures. et tous

les autres jours de 1 heure à 4 heures. Sur une mèche

de leurs cheveux,les consultants éloignés peuventcon

sulter par correspondance ('33, rue St-Merr1, Paris, l‘).

Pour consulter une bonne carlomancienne, on peut

s'adresser soit à Mme Marie, 28, avenue Parmentier

soit à (une autre). Mme Marie, 3, passage Joan-Nicot,

ou bien encore 3 Mme Marie Louise, 124, rue Saint—

Antoine.

A nos malades, nous recommandons la Farine Mexi

came. aliment reconstituant et l'usage du Café Barlertn,

hygiénique et ami-nerveux. C61 produits se vendent

dans toutes les pharmacies et épiceries En gros

Tarare (Rhône‘), chez M R. Barlerin, récompensé

l’Exposition de Paris en 1900

illiäflii&

DEMANDES I:‘.T 0FFRES

 

Une situation fixe de 5.000 francs par an et. 10 0/0

dans les att'aires est. ofl‘erte. dans la nouvelle Société

parisienne pour l’élëvation automatique et gratuite des

Èaux,a personne sérieuse sachant découvrir les sour

ces. — Cette situation rapportera de 20 à 80.000 fr.

dans pr-u d'années, si la personne est active et dujà au

courant des allaires.

Ecrire.en envoyant certificats et références, M. B

de ltollir‘tre, ingén eur-conseil, 26, boulevard d'Argen

IK»RÔiI—-—-—-—

son à Neuilly-Paris.

 

DIVERS

Eaux minérales de Saint-Partie

Par suite de conventions spéciales avec la Sociètr3 des

Eaux de Saint-Parize-leChâlel. et pour permettre à

nos lecteurs d'apprécier ces eaux bienhîeantes, sur la

4 urr0nt demander a

l. Gétin, directeur, à Sl-Parize t ‘ièvre). ou a l'admi

nistration du journ il, qu'il leur soit expédié franco, on

rnÏesentaiion du présent avis, ils

gare, comme 20 francs.

Une caisse de 50 bouteilles d'eau minérale de

Saint-Parize

—-—.—mä“b

VIN ECALLE(KOIalloue)âËâ‘Îä’ñÏä'ä'ïiä’ä’âïääî

 

Pour

Parfait Nourricier,

  

trnissnnre d’un Enfant, le Relèvement d’un flonulesnent, la Santé d’un Vieillard.

 

RECHMIRGRÀÏUITEMENÏ

un SAC échantillon de “ BOUILLIE DE CROISSANCE

il suffit d‘euvover ce Bon avec nom et adresse à la Société du

‘70, Rue Rochechouart,

C‘est la seule farine alimentaire qui, à la fois savoureuse, com

plète et phosphatée, puisse assurer la

 

Le Corset

A nosl°ctrices qui nous demandent de les conseiller

dans le_chorx d'une corsetiére, nous leur indiquons

ans oral te la grande corsetière, Méla le de Gru_vter.

76,‘rue_Samt-Lazare, dont la réputation n’est plusil faire.

ne nest pas à la légère que nous recommandons cette

maison, qui expose à l'Eit osition, classe 86. groupe

1,3, et_ qui fut_déjà m*dait èe en 1889. C'est parceln,

lHyglène se ]01nl à l'élégance et qu'un corset de Mêla

me de Gruyter est toujours parlait, qu'il vaille trente

francs ou cent vingt-cinq francs.

 

ENSE‘GNEMZNT SUPÉRIEUR LIER:

ECÛLE PRATIQUE DE Millilllll‘l3lflll ET DE llliilüi
(Faculté libre des Sciences magnétiques)

Fonué9m 1m3.-.r~'- ‘ "' * ' l'iedu 26 Mur-51895.

 

L'École :i pour but de former des Museau-praticiens expérimenté.- et

de mettre le Muguettsme thérapeutique à la porter: des gens du monde.

L'Eusriunrmrnt comprend l’Anntomic descriptive, la Physiologie,l'lhstnnr

du M-ILHJEÜrID' et du Massage, la Physique mnguctiqur. les Titrurtn rl

Proccdès du Magnétisme et du Massage. la Pathologie, la Thél'npeutlqnr et

les différentes formes du Massage praliquv, d‘uburd le Massage hninuqw.

puis le Massage suedois. le Massage mrdical français, le Message ortMpr

dique. et. enfin. le Message magnétique.

Cet enseignrm:n!, qui est fuit dans des cours théori uns. pratique. M

cliniqurs, comprend deux drgres_ et peut se faim camp cteiiunt en dur]

flllll“(!S. S'ils ont les connaissances suffisantes, les éleves de premier aune

reçoivent le D:plrime de .‘dugnélisenr—pralicicn; ceux de srrondeiiitt~w.

le Diplôme de Illusxeubpruttr:i ‘1|. Avec le premier, l'élève (Sl5ttfl‘tÿdfüv

ment instruit pour pratiquer avec succès le Magnétisme et le lhusa:r

hygiénique; avec le second. il possède toutes les aptitudes pour rem:

d'auxiliaire au médecin dans la pratique du Massage médical.

Les Cour: thénrigua: et pratiques ont lieu le lundi, le mercrrtti.k

vendredi et le samedi, à 8 heures “2 du soir, du 10 octobre au 301m: lrs

Cours clinique‘, le jeudi et le dimanche, ‘a 9 heures du mitin,prttttnt

toute l'année.

Le magnétisme humain est une force inhérente à l'organimellflilr

personne dont l.t santé vs! équilibrée peut guérir ousoulagersott sÇlNM~

Dans la plupart des ' 5. sans connaissance! medwales bien etrmtwà.

l'homme peut être le médecin de sa femme; celle—ci, le médecin dnttn un"

et. de ses enfants. ‘ >

Dans les maladies graves où la vie est en danger, quælqurt man‘wutær

rions laitns dans les règlrs de l'art sul'l‘iwrt presqur‘ toujours PŒHÎ3ÜWSËÊT

les symptômes alarmants. Un parent, un ami, un domestique anime du du‘é"

de faire le hinn, prul souvent arqucrir en quvlqllea jours les cmuul«sano

sulllmutns pour guérir la maladie la plus ro«lwlle, si les orgues rWttllrlë

à In vie ne sont p.15 trop prol‘nndéntrttt altérés.

L'Enseirxnemcnt de l’Ecole est destiné :‘t ohtrnir ce résultalchrtlu p‘nstll

monde, autant t|u\i !nrinrr des Mignètis‘t un; ct des Masseurs profrxsiottnrls.

En d- hors de l'mscignrmml donné à l'Ecnle,le Directeur elles Prolëtt‘m

se uwtteut à la dis1 U>‘llltili de t‘t‘ux qui ne pcuvrut pas se déplacer. suif

P ris, --n province et même à l't'trnngrr, pour organiser le ll’1llt‘fllE‘tt’. tulfl

du I" llulr‘ r-t mrl.lrt‘ un p.‘tt‘rl’lt. un ami, en état de continuhr le Milan‘

Suif n"nd mtl'r‘tè. le [lin-rieur reçoit lr jeudi et le dimauche,de lllIfl'=

à muti; les autres jours. de l ltrurc a 4 heures.

—————+————‘

L'Arnmonia ne aromatique Tison prévient ettoutes les ma adies saisonnières et autres. Sadrest

à M. Tison au Nouvion-en-Thierache (Arme).

à PARIS. —

 

BIBERON PARFAIT NÛURRICIER1p

PRÉSENTÉ à L’ACADÈMIE DE muucmr, par h

rofesseur BUDIN. — Seul nettoyable et sans danger‘

d

 

 

Voir le Sommaire du Journal et le détail des Primes, à la page précédente.

 



JOURNAL DU MAGNÉTISME

DU MASSAGE ET DE LA PSYCHOLOGIE

Les Chefs du Mouvement Spiritualiste

Né à. Montpcllier le 2 avril 1857, Abel David

Bertrand Lauze, fut reçu docteur en mè

decine à. la Faculté de Lyon en 1886. Il étudia

spécialement l’ophtaimologie et vint s’établir

à Alais, où il acquit rapidement une excel

lente réputation, non seulement dans la pra:

tique desaflectionsdes

yeux,mais aussi dans '

le traitement des di

verses maladies chro—

niques.

En dehors de la pra—

tique médicale, il s'est

consacré à l’étude des

questions agricoles et

a publié une série de

brochures et notam

ment une Etude sur

le marier. Dans deux

opuscules : La Mé

vente des vins et La

Crise agric‘ole, il a

étudié et prévu la crise

économique actuelle, ses conséquences et

les mesures législatives susceptibles de l’en

rayerl ‘

Ancien président de la Société d’Agricul

ture, de la Société scientifique et littéraire

d’Alaz’s, conseiller général du Gard, maire de

Lezan, membre honoraire de l’Alliance des

JOURNAL DU MAGNÉTISME‘. — 29° VOLUME.

  

Docteur Ban-mme Lsuzl

Femmes pour le désarmement, membre de

la Société magnétique de France et de di—

verses Sociétés scientifiques, littéraires et

de bienfaisance, il est chevalier du Mé

rite agricole depuis 1895.

Il a écrit de nombreux articles de vul«

garisation dans la

presse agricole, et pu

blié quelques bons

articles magnétiques

dans le Journal du

Magnétisme.

Le docteur Ber

trand Lauze, magné

iiste et. spiritualistc

convaincu est au be

soin un excellent ma

gnétiseur; Président

de la Fédération spi

ritualiste du sud-est

dont M. Léon Denis

est président d'hon

neur, il prit une part

active au Congrès spirite et spirilualisie de

1900, tant dans la Section magnétique, dont

il présida plusieurs séances, que dans la Sec

tion spirite.Jeune encore,le docteur Bertrand

Lauze rendra certainement de grands ser—

vices à la cause magnético-spirituaiiste.

N° 1. — JANVIER 1901
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86e CONSEIL PRATIQUE

Extrait du Cours de Pathologie et Thérapeutique,

protessé à l’Ecole pratique de Magnétisme

et de Massage, par IL DURYILLE.

CONTRE LES SUITES DE COUCHES

Délivrance. — Hémorragie. — Fièvre '

de lait. —— Fièvre pnerpérale

Myodinle. — Lait répandu '

Si les principes que j'ai énoncés dans les

deux derniers Conseils pratiques relatifs aux

Accidents de la Grossesse et à l’Accouche

ment ont été observés. il n’y aura, dans la

très grande majorité des cas,aucunc compli

cation à redouter dans les Suites de couches,

c'est-à-dire dans la période qui suit immé.

diatement l'accouchement, jusqu'au relève

ment complet des forces de l’accouchée.

Mais. si ces principes n'ont pas été mis en

pratique, s'ils ne l'ont pas été selon les règles

de l'art, ou s'ils ont été insuflisants, que l'ac—

couchement ait été laborieux et que l'accou—

chée,aflaiblie,épuisée, soitex;poséeà des acci—

dents plus ou moins graves, on peut toujours

leséviter, ou tout au moins les atténuer con

sidérablement en agissant selon les règles de

l'art magnétique. '

L'une des premières complications à. re

douter vient de la difficulté de la délivrance ;

puis on peut observer l'hémorragie, la fièvre ‘

de lait, la fièvre puurpérale, la myodinie, le

lait répandu et difi‘érents accidents qui retar

dent ou compromettent le relèvement des

forces. '

L’expulsion du placenta (du délivre), c’est—

à-dire de tous les organes temporaires qui

étaient indispensables à la vie intra—utérine

du fœtus, et dont il s’est séparé au moment

de la naissance, est généralement désignée

sous le nom de Délivrance.

Cette expulsion doit se faire en un temps

qui peut varier de une à deux heures. Elle se

fait nMurcllement ou artificiellement. Dans

le premier cas, les contractions de l'utérus

décollent le placenta et l'expulscnt au dehors;

dans le second, les contractions étant nulles

ou insuffisantes, l’accouchcurdoitintervenir.

Il arrive parfois que, pour une raison quel-

conque, tout ou partie du placenta, ne pou

vant être expulsé, reste dans l'utérus, s'y dc..

compose et donne lieu aux} empoisonnement

 

du sang plus ou moins complet qui met ton—

]oursla vie en danger.

Après l'expulsion du placenta. surtout

lorsque l‘accoucheur a dû intervenir. il peut

y avoir Hémorragie utérine, c’est-à. dire

perte de sang plus ou moins considérable

qui épuise toujours la malade, retarde son

relèvement, et peut même mettre immédiate
ment sa vie en danger. A

La Fièvre de lait n'est pas absolument

contestée par letne’dccin contemporain. mais

celuici la considère au moins comme très ra

re. Pour les médecins anciens, qui la considé

raient comme assez fréquente. elle est cons

tituéc par un cnsemble de sympt(nnes dont

l'apparition est attribuée à l'établissement de

la sécrétion lactée. A peine marquée dans le

plus grand nombre des cas, elle passe ina—

perçue ou alors on n'y fait guère attention;

mais il arrive parfois qu’elle se déclare vie

lemment par des frissons suivis de chaleur

et de transpiration. Le pouls est accélélé, la

soif vive: il y a mal de [file plus ou moins

violent. Ces symptômes se manifestent par

accès et cessent le plus souvent d'eux»mêmes

lorsque la sécrétion du lait est établie.

Dans tous les cas, ce qui est bien évident,

c'est que lorsqu'ily a rital morbide. la monæe

du lait détermine souvent un malaise quel—

conque accompagné de chaleur, et qu’il y a

état fébrile, tout au moins pendant quelques

instants.

.La plus grave des complications menaçant

les femmes en couches, c'est la Fièvre puer

pérale. La fièvre ,27uerpérale (de puerpera,

femme en couches), peut se ramener à deux

formes principales : une forme inflamma

toire, une forme due a l’inicc/ianputriræ ou

purulente, infection qui se fait toujours par

absorption. ,

Dans la première forme, les accidents ont

tendance a se localiser dans l'utérus et ses

annexes; c'est de la mé/rite. de la pulri—péri

lande. De nature purement inflammatoire,

les symptômes évoluent rapidement et l'état

suraigu, ne durant que quelques jours, se

tern‘1ine assez souvent par su[_>puration ou

par résolution. Alors la malade guérit, mais

la convalescence est toujours longue. Dans

certains cas, la métrite, se prolongeant, se

transforme en métro—péritonite pucrm’rale 7

c'est le typhus des femmes en couches qui
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détermine presque toujours la mort a bref

délai.

Dans la seconde forme. il y a altération du

sang, soit par infection putride, due à la dé

composition dcs produits placentaires, de

lambeaux, de membranes ou de caillots de

sang restés dans l’ntérus lorsque la déli—

vrance est incomplète: soit a la se’ptieémie

pucrpérale. Là. il y a absorption de poisons,

et toute la masse du sangüt:mt empoisonnèe,

la maladie n’est pas localisée et tous les or;

ganes peuvent-être atteints simultanément

ou successivement. Les malades présentent

tour a tour des phénomènes morbides du

«côté du cœur, des poumons, de la plèvre, du

cerveau, etc. La mort, parfois subite, est la

règle générale. C’est a cette dernière forme

que se rapporte la fièvre puernüralc ou septi

cémie puemu‘ralc 77771 de.

‘Dans la première forme, le début a minéra

lement lieu du deuxic‘rme au cinquième jouro

Il s’annonee presque toujours par une dou

leur localisée à l'utérus ou a ses annexes et

par un frisson; la lit‘ vre se déclare et l'éléva

tion de la température peut aller de a 40°,

le pouls bat de 100 a 120. Il y a suppression

ou diminution des lucides, parfois ballonne—

ment du ventre et vomissements. Dans la

métro—pèritonite, les phénomènes de début

sont les uni-mes, mais un peu plus intenses,

la température peut monter jusqu’à 41°, et le

pouls atteindre de 120 a 130; les vomisse

ments sont plus frem~wnts, et l'on observe

presque toujours du délire. ‘

Dans la seconde forme. les lochies sont fi?

tides; ily a des frissons violents et répétés

qui, parfois, peuvent être à peine marqués,

et la température dépasse rarement ‘3905. Les

malades s’all”aiblissent lentement jusqu’à la

terminaison qui, 90 fois sur 100, est fatale; et

la mort survient sans que le médecin puisse

se rendre un compte bien exact de sa cause

immédiate. Lorsque, par hasard,_ la malade

doit guérir, le premier phénomène favorable

qui se présente est la disparition dela féti

(lité des lochies; le poison absorbé s’éliminc,

l’amélioralion arrive vite et la convales

cence est relativement courte.

Le pronostic de la fièvre puerpéralc est

toujours très grave. et lorsqu’une femme rè—

eemment accouchée est prise d'un frisson. si

on ne peut pas l’attribuer a la fièvre laiteuse,

à. un engorgement ou aides crevasses au sein.

 

ou doit craindre les accidents puerpéraux, et

ne rien négliger pour y’ apporter tous les

moyens curatifs que la nature met a notre

disposition. ‘

La Myodinie (de deux mots grecs qui signi

fient muscle et douleur) est une douleur mus

culaire qui tient généralement au rhuma

tisme. La nzyodz‘nic (les femmes en courhes

est caractérisée par des douleurs vives dans

l‘épaisseur des muscles de la partie posté—

rieure des jambes. Ces douleurs, qui sont

continues, s'exaspèr0nt par le mouvement,

rendent l'extension du pied et la marche dit’

licites. Elles apparaissent souventla première

fois que la malade se lève, dimin‘uent ordi—

nairement au bout de quelques jours, ettlnis—

sont par disparaître.

Lorsque le relèvement de couches ne se

fait pas normalement, qu’il estlongä. se faire,

et même que la santé ne se rétablit pas com—

plètement en l’cspacc de plusieurs années, le

médecin ne saitpas toujours, loin 5 en tant,

a quelle cause attribuer cet état; et le saurait—

il. qu'il n'aurait a sa disposition que fort peu

de moyens à employer pour le faire cesser.

Le public, dans un très grand nombre de

cas, l'attribue a une aberration ou déviation

du lait, qui. en partie, sccreté, rentreraitdans

la circulation, et déterminerait les troubles

ou malaises observés. C'est a cette cause com

pliquée que l'opinion populaire a donné le

nom de Lait répandu.

Par l’emploi. rai<onné du Magnétisme, on

peut presque toujours éviter les accidents

consécutifs aux Suites de Couches. il n'est

guère moins facile, si l’on n’a rien fait pour

les éviter, de les modifier avantageusement,

et parfois de les faire disparaître avecune

rapidité qui tient quelquefois du prodige.

Dans son Instruction pratique, i853, p

215, Deleuze s’exprime ainsi au sujet de l'ac

tion du magnétisme dans ces cas parfois

difficiles: « Dans les Suites de Couclws, le

magnétisme peut encore être d’un grand se

cours, surtout pour rétablir le cours du lait

lorsqu'il a été dérangé ». Dans sa 7lzérnpeu

tique du Magnétisme, p. 280, Cahagnet est du

même avis au sujet du même cas: « Il serait

bon, dit-il. de toujours tenter par le marmi

tlsmc d’ouvrir un libre passage au sang par

les voies naturelles » : et j'ajouterai que l'on

v arrive toujours, souvent tri-s rapidement,

lorsque le rapport est bien établi.
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Quels sont à employer pour celales moyens

magnétiques que.la nature met à notre dispo

sition? — En rappelant que ce Conseil pra

tique n’est que la suite du précédent qui

traite du Magnétisme dans l’Accouchement,

et en y renvoyant le lecteur pour la descrip

tion des procédés opératoires, je vais tâcher

d'exposer brièvement, mais d’une façon suf—

fisante pour être bien comprise, ce qui me

parait nécessaire de faire magnétiqw ment

pour chacun des cas principaux décrits pré

cédemment. '

Délivrance. — Immédiatement après l‘ac

eouchement, si les contractions de l’utérus

cessent ou se ralentissent trop, que l’expul

sion du placenta ne se fasse pas naturelle

ment en l’espace de deux heures, et que la

délivrance menace ainsi de traîner en lon

gueur, on rétablit très facilement ces contrac

tions libératrices, comme dans l’accouche

ment, en employant les mêmes procédés,

c’est-à-dire que le rapport étant bien établi.

de préférence par le contact, on applique la

main gauche au front et on impose la droite,

les doigts dirigés en pointes vers l'utérus, à

une distance de 5 à 10 centimètres. Les con

tractions rétablies, et se succédant régulière

ment d'une façon suffisamment énergique, le

placenta se détache et l’expulsion complète ne

tarde pas a se faire sans que l’accoucheur ait

besoin d’intervenir. '

Hémorragie. — Après la délivrance, une

hémorragie, due a l’inertie de l'utérus, peut

survenir. C’est de l’épuisement, un défaut

d'énergie, un ‘manque de force, auquel on re

médie facilement par l’emploi des procédés

indiqués pour le cas préoédént.

Fièvre de lait. —- Dans la fièvre de lait,

dans l'état de malaise déterminé par la mon

tée du lait, dans l'engorgement‘ des‘ seins,

après une application des mains sur ces or

ganes pendant un temps qui peut varier de 5

à. 15 minutes, faire des impositions des deux

mains, les doigts dirigés en pointes vers les

mêmes organes, puis faire des passes longi

tudinales pratiquées très lentement de la tête

jusqu’à l'épigastre. Terminer la séance, qui

peut durer, selon les cas, de 10 a 30 minutes,

par des passes longitudinalespratiquées len

tement de la tête aux pieds.

Fièvre puerpérale. — Dans ce cas, fort

difficile, il faut exercer une action prolongée ;

et des plus énergiques.

Dans la forme inflammatoire. faire de lon

gues applications des mains sur l’abdomen

et sur la région des reins; passes longitudi—

nales pratiquées très lentement de la tête à.

l'épigastre,puis de la poitrine jusqu’aux ex

trémités comme pour saturer la malade. In—

sufflations chaudes sur les différentes parties

de l’abdomen; et, pendant un temps qui,

selon la gravité du cas, peut varier de 2 à 3 et

même à 4 heures, alterner l'emploi des pro

cédés les uns avec les autres. En agissant

de cette façon, on détermine de suite un

abaissement de la température, on calme les

douleurs et un mieux très sensible est la con—

séquence de cette première séance — qui peut

amener une dérivation et éloigner tout dan

ger. Si malgré‘ le mieux obtenu, le danger

persiste encore, on doit, après quelques heu

res de repos, faire une nouvelle séance, et au

besoin recommencer encore le lendemain.

Dans la forme déterminée pètrl'infection du

sang, appliquer les mains sur les différentes

parties du corps pendant 10 à‘ 20 minutes, en

insistant davantage sur les organes‘ qui pa

raissent les plus affectés Passes longitudi

nales pratiquées très lentement, de la tête à

l'épigastre, puis de la poitrine aux extrémités

comme dans le cas précédent. Ces’ procédés

exercent une action profondément calmante,

qui permet, si je peux m’exprimer ainsi, de

prendre possession de la malade, d‘établir un

rapport d'échanges de l'un à l'autre, par le

quel le. malade reçoit du magnétiseurles for

ces qui lui manquent. Mais. pour qu'ilen soit

ainsi, ce rapport établi, il est encore néces—

saire de stimuler, d’exciter toutes les fonc

tions pour permettre a l'organisme renforcé

d’expnlser au dehors tous les poisons qu’il

avait absorbés. Pour cela, faire des insuftla

tions chaudes sur les différentes parties du

corps, et plus particulièrement sur le cer

veau, la colonne vertébrale, la poitrine, la

région de l’estomac et sur les organes qui

sont momentanément affectés. Imposition

des mains, les doigts dirigés en pointe, vers

les mêmes parties; frictions rotatoires très

légères pratiquées degaucheà droite, c’est-à—

dire dans le sens du mouvement des aiguil

les d’une montre. Frictions traînantes très

légères, pratiquées sur la poitrine en suivant

le trajet des côtes; et sur les diverses parties

du corps, en suivant, de haut en bas, la di

rection des nerfs et des muscles. Passes lon

' gigtudinales pratiquées lentement de la tète

‘m
‘
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aux pieds, pour établir des courants nerveux

qui ne tardent pas a être distinctement per—

çus par la malade. Continuer ainsi, en rem—

plaçant un procédé par un autre, aussi long

temps que possible: quatre, cinq et même

six heures.

Si l'action bienfaisante du Magnétisme est

suffisante pour opérer la guérison, les lochies

reprennent leur aspect naturel; .et pendant

que la malade. accablée par la lutte intérieure

qui se livre entre le mal et le remède, éprouve

le besoin de dormir, une transpiration abon—

dante et d’une odeur caractéristique s’établit

et la malade est sauvée.

Myodinie. -— C’est une complication de

fort peu d'importance, qui disparaît d'elle

même; mais que l’on peut faire disparaître

plus vite encore en appliquant les mains sur

le trajet des muscles douloureux et en prati

quant ensuite une douce malaxation et des

frictions trainantes de haut en bas.

Lait répandu et accidents divers qui pa

raissent être ta conséquence d'une mauvaise

circulation. — Dans" ces cas — qui n’ont rien

de précis — il n‘y a pas d’indications préci

ses a donner. Tout semble indiquer que l'é—

quilibre organique ne s’est pas réabli en

temps convenable parce qu'il manquait une

certaine somme de force qui était indispensa

ble. Il n’est jamais trop tard pour bien faire;

et dans ces cas, quelque tardifs qu’ils soient,

il y atoujours assez de force vitale pour réa

gir si la nature lui vient en aide. Donc,

comme l'a dit L2ahagnet, on doit toujours es- .

sayer du magnétisme, et l'on s’en trouvera

toujours bien, lors même qu’il y aurait des

lésions organiques que l'équilibre des fonc—

tions organiques ne pourrait pas être com

plètement rétabli.

Pour cela, on établira le rapport par les

moyens ordinaires, et l’on continuera par

l'application des mains, par les passes longi

tudinales pratiquees plus ou moins rapide—

ment, par les impositions, les frictions, et

même parles insufflations chaudes. Il n’est

pas nécessaire de donner d’autresindications

à ceux qui auront bien compris celles que j’ai

données au sujet des cas précédents.

EXEMPLES DE CURES

Les exemples de cures sont assez nom

breux dans lesjournaux et ouvrages divers

traitant de la thérapeutique magnétique. En

 

voici quelques-uns qui sont suffisamment

démonstratifs pour servir d'exemples.

Un cas des plus intéressants de fièvre

puerpérale guérie par le magnétisme est

rapporté en ces termes, par le docteur

Louyet, dans le Journal du Magnétisme,

t. 11, p. 121 :

Le vice-président de notre Société, notre

jeune confrère Léger, en proie à. l’inquiétude

la plus grande, me fit demander le 12 juin

dernier. à dix heures et demie du ‘soir, pour

aviser ensemble aux moyens les plus effi—

ces de calmer les vives douleurs dont sa

femme était affectée depuis dix heures du

matin. ,

La malade, que j'avais accouchée le 2 du

même mois, après huitheures d’un travail

laborieux, était primipare et âgée de 22 ans.

Sans cause connue elle avait été prise, dans

la matinée, à des intervalles plus ou moins

rapprochés, de douleurs sourdes et lanci

nantes dans l'abdomen, douleurs dont la

violence arrachait des cris à la malade et la

portait quelquefois à mordre ses draps.

D'abord restreintes au'côté gauche de l'om—

bilic, elles avaient tini par envahir toute

l étendue du ventre, qui s'était considérable

ment ballonné? L’appareil musculaire était

dans un état de constriction remarquable;

le moindre mouvement, la plus légère pres

sion sur le ventre, le poids même des cou

vertures et des cataplasmes ravivaient les

douleurs; la face était grippée, le pouls qui

était très serré, s’élevait à. .102;_il y avait

suppression des lochies, flaccidité des ma.—

malles et constipation; la peau élaitbrûiante;

une soif ardente tourmentait la malade, et

l'air qu’elle respirait t‘endillait les lèvres;

enfin l'appareil fébrile avait un caractère

vraiment effrayant.

A l’énuméretion de ces symptômes, quel

est le praticien qui ne reconnaîtra une

métropéritonite puerpérale ‘? Maladie connue

de tout temps pour être une des plus redou

tables qui puissent affecter les femmes en

couches. D'après le professeur Andral (cli—

niq. média), la marche de la péritonite,

dans certains cas, est tellement aiguë, qu'un

petit‘nombre d’heures s’écoule entre l'épo

que de l’invasion de cette maladie et celle de

la mort. -

Sachant donc combien il était important

d’agir promptement et énergiquement pour
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triompher d'une pareille maladie, nous déri

dàmcs que trente sangsues seraient appli

quées sur le ventre. et qu'après leur chute la

malade serait mise dans un bain ‘tiède de

corps, si elle pouvait le supporter. Des bois

sons adoucismntcs et un lavement pnrgatif

furent ajoutés aux moyens prescrits 2i-r

dessus.

Nous nous sëparâmes bien tristement,

n’ayant point une confiance aveugle dans

les moyens qu’on allait mettre en usage, sa

chant par cxpn‘rricncc Combien la médecine

est pcu puissante pour vaincre un mal aussi

redoutable.

"A peine ai—jo quitte mon confrère. que

l'idée du 1\lagn69isnm se présente a moi Je

remonte l'escalier ct j’cn propose l'applh-a—j

tion. l\l. Lüger l'accueille avec empresse

ment, rt‘grcttant «p10 l'espèce de terreur où

l’avait jeté la maladie de ‘sa femme l'ait em

pêché d’_v pcnscr d'abord; nous nous mimi-s

à. l'œil‘, ru et en moins de vingt inlnutcs il»:

magnfitisation pratiquüc sur le ventre. tout

rentra dans l'ordre. La réaction sur l‘appu7

réil circulatoire avait tellement diminué,

' queie pouls toiuba de il)? 518-’1, puis àh‘ii;

l'on put impunémct‘tt palper et pcrcu cr

l’ahdomcu; les lorhics rcparurent; la figuré

reprit son expression naturelle, et un sourire

de satisfaction de la‘ malade nous donna

l'assurance que le magnétisme venait encore

d'opérer un prodige. Pendantla nuit, quel

ques douleurs du ventre se manifestèrent de

nouveau, et M, Lf-ger en‘ fit justice dans trois

ou quatre minutes de magnétisation. Depuis

ce temps. la santé s'est de plus en plus con

solidëv. sans qu’on aiteu recours à la science

of:icielle. ' '

Quel est donc cet. agent mystérieux qui,

sous l‘inllucncc de'notre volonté, harmonise

si rapideumut les fonctions, en faisant dis

paraitrc manne par enchantement d'aussi

ett‘rayants synmt(unes :"‘?.“?

Voici quelques cas. généralement désignés

sous le nom de Suites de couches, qui se rap

portent à ce quel’on appelle vulgairement

le Lait rc‘pandu, ou à. d’autres causes COI‘)

promottant ou retardant le rétablissement

complet.

De M. A. Gibcrt, un magnétiseur — on le

voit a la description de la maladie ——, dans

le Journal du Magpîelisme, t. 19 p. 1’r’1. ‘

Mme Parnot fut l'objet de mes soins. Cotte

' principalement

 dame était atteinte d'une maladie qu’elle

disait remonter a dix ans et être la suite

d'une couche malheureuse. Elle était réduite

à ne marcher qu'avec une extrême difficulbé;

sou-corps était tout courbé, sa voix brisée,

d'interminables crises entretenaient la fai—

blesse de la malade et mettaient sa vie en

danger. Je la magnétisai. mais mes premiè

res magnétisations n-‘amenirrcnt pas tous les

bons effets que j'aurais désiré : je n’apercus

d'ailleurs aucun effet ostensible. .Ic ne perdis

pas courage cependant, et j’eus raison : la

malade ne tarda pas à ressentirvivement les

effets du magm‘disme, le sommeil survint et

enfin la lucidité se développa avec assez de

promptitude. c’est alors que je me sentis

tort. j’éprmrvais une cxtrùmr joie. et cepen

dant aussi une grande anxiété provoquée

par cet état toutnouvcau pour moi. J’inter

rograi la malade qui me donna les rensei

gnements sur son mal. Elle avait dans le

corps, me ditcllc. une boule formée de

glaircs,du volume a peu près d'un œuf, qui

se portait de droite a gauche, et sur des

peau\' qui ‘étaient attachées a ses cotés; le

poumon gauche était envahi par du lait. qui

a son dire était la depuis le début de Sama

ladie. Il existait en outre aux tempes un mal

intérieur qui avait été traité par les méde

cins; mais, suivant elle, les médicaments

employés au trai amont de cette affection

ayant été appliqucsà côté du mal, n'auraient

rien produit de bon.

' Sur ces indications, je la magnétisai donc

sur l'abdomen et sur les

tempes. Je ne tardai pas à être convaincu de

sa lucidité pour elle-même: les cris(»~< qu'elle

m'annonrait a lavanre avaient toujours

lieu; elle ne se‘ trompa jamais sur les effets

provoqués par le magaûtisnie. D'après sa

volonté la magnétisatisation durait trente

minutes et était partagée entre l'estomac,

le ventre et lcs tempes. Danscès crises , elle

m'avait rècommandô de lui‘ magnç‘tiser le

ventre, les doigts un pointes : ces crises sa

lutaires n’avaient rien de semblable aux

crises produites par les mouvements de la

boule, elles amenaiont toujours des sellcs

considérables remplies de morceaux de

chair et de glaires, des urines copicusrs.

(paisses et jaunâtres et quelquefois claires

comme de l'eau, toutes remarquables par

leur extrême abondance.

Plusieurs fois, pour ces crises, elle s'était
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ordonné un bain de siùgc magrietisé pendant

une demi—heure et presque froid, bien que

nous tussions au cœur de l’hiver. Ce bain

devait servir, selon elle, à provoquer les

contractions propres à faciliter les selles‘.

J’avais remarque un dëveloppement énorme

de l’abdomen, développement qui reparut

trois fois dans le cours du traitement et qui

dura de huit à. quinze jours. Interrogée a ce

sujet pendant son sommeil, elle répondit

que cette distension était occasionnée par

l’enflure de la rate qui déterminaitune cons

tipation opiniâtre: tous ces dérangements

disparaissaient sous l'influence des crises

aidées du bain.

Je pus constater aussi un écoulement de

lait par le sein gauche; cette expulsion avait

lieu ordinairement par les pores de la peau;

mais les I)OtllOllS qui se développaient avec

une vive inflammation autour du sein ren

traient beaucoup trop vite pour que‘ l'expuL

sion pût ainsi être complùtc; le des, vers la

région du poumon, se eouvrit d’une sueur

froide. Elle éprouve. d'autres ell”cts auxquels,

grâce à mon inexpéricnce. je n'attaehais que

peu d'importance; d'autres sans doute qui

m’échappèrent pour la môme raison, car je

ne sus point diriger le somnamlmlisme,

bien que je me crusso fort savant alors,

parce que j'avais lu une. fois mon manuel.

Je reconnais aujourd'hui que je perdis une

occasion d'autant plus précieuse de complé—

ter mes connaissances, que le sujet (riait plus

remarquable. Cependant, après cinq mois de

magnéti5ation de ma part et de cette de son

mari, qui la magnétisait le matin, nous

eûmt—s la satisfaction de voir la malade va

quer à ses ati‘aires : la taille s'ütait redresse-e,

les forces étaient revenues, la houle enfin

avait diminue sensiblement, lorsque, obligé

de revenir auprès de mon père, je (lus inter

rompre un traitement dont la reussite'parais—

sait très prochaine.

De i\I. Galart de Montjoye. Extrait de sa

Let/w sur le Magnétisme animal. adressée

à M. Bailly. . 1784, p. 74.

J’arrivni. en province, chez une dame,

le surlendemain de sa troisiôme couche.

Dans la préefmlente, le lait avait nuit pass(i~

Dix—huit mois entiers, son sein gauche avait‘

été couvert d’emplùtres; et, pendant ce long

intervalle, on avait toujours craint d’être ré.

duit à. des opérations extrêmes. Son inquié—

 
tude sur les suites de sa nouvelle couche

était et devait être grande. Elle augmente

vivement lorsqu'on s’apercut que le même

sein s’engorgeait. et que le lait se détournant

des voies ordinaires, se portait vers la tête.

Les choses en étaient la quand j‘arrivai;

c'était le soir: la malade me. fit part de ses

appréhensions, ignorant, d'ailleurs, que je

me mélasse de magnétiser( De mon côté,

n’étant pas médecin, je n'osais me livrer à

une épreuve qui me paraissait délicate; et,

dans cette incertitude, je lai'ssai passer la

soirée sans rien tenter. Mais le lendemain

matin, ayant bien resume mes idôes. m'étant

bien convaincu que je ne pouvais faire

aucun mal. j'enlrai chez la malade : et ayant

reconnu que son état s'était aggrave pendant

la nnit,-je n'hésitai ‘plus: je m’assis avec

l'air de l'indittérence au pied de son lit; et,

l'entretenantd'objets- divers, et de nature à.

détourner son attention de ce que je faisais,

je plaçai nonchalament mon bras sur son

lit. de manière que, sans la toucher, mon

pouce se trouva entre les deux orteils. Pen

dant ce temps 111; j'exanninai tous ses mou

vements. avec une attention que je carhais

sous d’autres dehors; et j'eus un moment

après, la satisfaction d’en remarquer sur son

visage, d'assez déterminés pour lui en de

mander l'explication. C'était des mouve

ments de surprise de ce que son lait avait

repris le cours désire au point de mouiller

tous ses linges, et de l'obliger à en changer.

J'appelai sa garde, et laissai la malade libre,

sans m'expliquer aucunement. Pendant la

journee les choses reprirent un mauvais

cours; et, moi, retournant le soir à ma situa—

tion du matin, j'en retirai le même avan

tage. Dans la nuit la malade se refroidit par

imprudence. La suppression reparut, et

un‘rme il s'y joignit un point de‘cùtt’n Je

recommençni le matin à operer; et. ayant

réussi comme la veille, je crus qu‘il (tait

temps de m'expliquer avec la malade. Frappée

de circonstances aussi prochaines, elle se

.

livra mes soins: je lui fis, sur le champ,‘

passer son point de côté, et-tavorisai , d'ail

leurs, la nature dans tout le reste, avec le

plus grand succès. Rer‘harquez, ‘s'il vous

plaît, monsieur, avec grande attention. que

j‘opèrai sans attouehement, que l'imagina

tion n'était pas avertie; et je ne conçois pas

comment, en tout ceci, vous trouveriez de

l’lmitation.
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, France par le Magnétisme, t.

Mialhe rapporte 5 observations de guerisons_

 

De M. J. Olivier. Extrait de son Traité de

Magnétisme, 1849, p. 410.

Depuis près de deux ans, Mme avait

un point de côté permanent, de vives dou

leurs aux épaules et à la poitrine, d‘abon

dantes pertes blanches, et des attaques hys—

tériques si fortes, qu’clle se roulait à terre

pendant plusieurs heures, de manière que sa

tête allàt loucher ses pieds et que son corps

format le cercle; enfin ses douleurs étaient

tellement graves, que tous les mois elle

avait quelques instants de folie. C’était une

femme à formes antiques; et il avait fallu

sa constitution robuste pour résister aussi

longtemps à tant demaüx, qui avaient pris

leur source dans des couches laborieuses.

Les médecins, la jugeant poitrinaire, l’a

vaicnt abandonnée, et son mari, en déses

poir de cause vint me prier de la magnétiser.

Au commencement de son traitement, je

m’appliquai la réchauffer fortementpar l'ap—

pliçalion des mains et des insufflattions, ses

épaules et sa poitrine. Le jour il s'échappe

de son corps une émanation, dont l'odeur

putride infecta tout l'appartement et souleva

le coeur de toutes les personnes présentes;

c'était des émanations de lait corrompu: sa

coiffe, sa robe, ses vêtements, tout, jusqu’à

ses souliers était empreint de cette odeur

empcstéc.

Je pourrais encore reproduire beaucoup

. d’observations intéressantes; mais je me

contente de signaler les suivantes.

Dans son Eæpasé des cures opérées en

I, p 142,

opérées parles élèves de Mesmer. Une ob

servation des plus intéressante, se trouve

dans la Lettre deCourt de Ge’hclm, 1783; etde

non nminsintéressantes dans les ouvrages

suivants : de Puységur, Mémoires pour se; -

virdl’hz‘stoire et à l’c’tablz’ssemcnt du. Ma

gnétisme, 1784, p. 238; Annales de .'\tras

bourg, 1789, t. III, p. 160; Annales du Ma—

gnétisme, 1813, t. I, p. 60; etc.; etc.

-———-ŒMOMM———

LE MAGNÉTISME CONDAMNE
Par la Cour de Cassation

Le Procès Mourouæ, dans lequel la prati

que du Magnétisme appliqué à. l’art de guérir

 

 

par les magnétiseurs non pourvus du Di

plôme de docteur en médecine,_vient d‘avoir

son dénouement devant la Chambre crimi

nelle de la Gourde Cassation ; et comme les

.99 050 des médecins font de la medecine et non

pas du Magnétisme. c'est la pratique magné

tique qui est à peu près condamnée. Pour

bien faire comprendre la question dans son

ensemble, je vais d'abord en retracer l‘histo

rique. v

Historique du Procès Mouroux

En 1892-93, une sage—lemme du Mans, ma

dame Blin. qui avait abandonné la pratique

des accouchements,‘traitait les malades par

le Magnétisme humain et par l'application

des aimants. Elève de l’Ecole pratique de

Magnr‘lisme e/ de Massage dès sa fondation,

possédantdc bonnes notions du magnétisme,

et obtenant d'ailleurs de nombreuses gu’jri

sons, elle parvint en peu de temps a se faire

une brillante réputation de guérisseuse.

Mais les médecins veillaient, et sous les nus—

pices de leur syndicat, Mme Blin, poursuivie

devant le tribunal correctionnel du Mans, et

reconnue coupable d'avoir guéri trop de ma

fades. fut condamnée pour exercice illégal

de la médecine. C'était le 18 mai 1894.

Le jugementétait bizarre, incorrect a plu—

sieurs points de vue. Aussi, surfe conseil de

MH Comby, du barreau de Paris, qui présen

tait sa défense, Mme Blin fit appel du juge—

ment qui la frappait; et le 28 juin suivant, la

Cour d'appel d‘Angers, infirmantle jugement

du Mans, rendait un arrêt en sa 7 faveur.

(V. les débats du procès, le jugement de pre

mière instance et l‘arrét de la Cour d'appel

dans la brochure intitulée : Le Massage et le

Magnétisme sous l’empire de la lot’ du 30 no—

vembre 1899, par _H. Durville.)

A‘la suite de cet acquittement, Mme Blin

vit bientôt sa clientèle doubler; et ne pouvant

plus y satisfaire, elle me pria de lui envoyer

un élève de l’Erole pratique de Magnétisme

et de Massage pour la seconder. M. Ouiste,

un excellent praticien de Paris, qui venait

d’obtenir son Diplôme, consentit à aller s’é

tablir au Mans pour donner son concours à.

Mme Blin. Mais bientôt, celle ci, qui était

veuve se maria avec un des malades qu’elle

avait guéris, abandonna la pratique du Ma

gnétisme. et M. Ouiste eutbientôt à satisfaire

seul toute la clientèle qui était considérable.

11 me pria a son tour de lui envoyer un aide
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qui la partagerait avec lui. M. Mouroux par

tit; et pendant que M. Ouistc soignaitles ma

lades de la ville, le premicrallait visiter ceux

des environs. Il allait nième jusqu'à Angers,

où le procès avait déjà disposé beaucoup de

malades en faveur du Magnétisme. La clien- >

téle d’Angers grandit rapidement, et Mouroux

décida bientôtde s’établir délinitivementdans

cette ville. Nous sommes au commencement

de 1895.

Là, il sut bientôt, par les guérisons qu’il ob

tint, attirer àlui un grand nombre de malades

de toutes les classes de la société; etles mé—

decins, dont plusieurs d'entre eux ne por

taient que des vêtements ràpés et des souliers

éculés, ne tardèrent pas de lui reprocher, non

seulement de guérir les malades qui les aban

donnaient, mais aussi d'aller voir ceux-ci en

redingote, coiffé d'un chapeau haut de forme

a la dernière mode, avec cocher, cheval et

voiture. Pour les médecins, cette 'situation'

était intolérable.

A cette ép0que(1895-96),certains tribunaux

de première instance et des Cours d’appels

condamnaient masseurs et magnétiseurs,

tändisque d’auires les acquittaient. il vint

alors aux médecins de l’Union des syndicats

médicaux de France, qui sont en rapport

avec tous les syndicats de la province, l'idée

de chercher, dans un lieu convenable, un

masseur ou un magnétiseur que l’on poursui

vrait, afin de pouvoir faire trancher la ques

tion de la pratique du Massage et surtout du

Magnétisme par la Cour de Cassation - qui

devait leur être favorable, en raison des diil‘é

rents arrêts qu’elle avait rendus contre le

Magnétisme sous l'empire de la loi du 19

ventôse XI. . . '

Pour arriver à cela, il fallait intenter ‘un

procès dans la juridiction d’une Cour d'appel

ou un magnétiseur avait déjà été acquitté ;

car dans celle d’une autre, l'accusé, qui serait

probablement condamné, pourrait garder sa

condamnation sans faire appel; et moins

encore, sans aller jusqu’en cassation, à

cause des frais que cette instance détermine.

Dans ce cas, la question ne serait pas tran

chée. Après de longs pourparlers entre les

syndicats départementaux et ceux de Paris,

il fut décidé, d’un commun accord, que la

question serait posée devant lajuridiction

d’Angers, ou le masseur ou le magnétiseur

que l'on poursuivrait serait certainement ac

quitté. Par les résultats qu'il obtenait, Mou

roux était tout désigné. Les médecins d’An—

‘gers devaient payer ‘les frais de première

instance; les frais d'appel devaient être par

tagés, et ceux de Cassation supportés exclu

sivement par l'Union des syndicats ayant

son siège à Paris. \

Malgré les frais qu'ils devaient payer, les

médecins d’Angers furent enchantés de cette

décision; car, tout en sachant bien d‘avance

que Mouroux serait acquitté, ils pensaient

néanmoins pouvoir ruiner sa réputation.

D’ailleurs, ils ne négligèrent rien pour cela.

Mais, toutes leurs canailleries échouèrent et

la réputation de Mouroux grandit de plus en

plus. Je n'entrerai dans aucun détail à. ce

sujet, renvoyant le lecteur à. la brochure que

j’ai publiée sous ce titre ; Le Massage et le

Magnétisme menacés par les médecins. Le

procès Mouroux a Angers_(20 cent), dans la

quelle on trouvera les détails les plus cir

constanciés.

Donc obéissant au mot d’ordre venu de
’

1 Paris, vers la fin de 1896, le syndicat des mé

 

decins d’Angers, en la personne du docteur

Grippat, président, d’accord avec un magis

trat, tendent un piège à Mouroux; celui-ci y

tombe et une plainte est déposée au Parquet.

L’instruction fut poursuivie pendant plus de

six mois, par un magistrat dévoué aux mé

decins ; et durant cette longue période de

temps, les insinuations les plus perfides fu

rent répandues à. profusion dans la ville.

Enfin, le 29 mai 1897, Mouroux était appelé

devant le tribunal correctionnel d’Angers,

qui entendit les témoins etles plaidoiries‘ des

avocats. A l’audience du 5 juin, le tribunal

acquittait le prévenu.

Comme cela était convenu entre les divers

syndicats médicaux, au nom du syndicat ‘

d’Angers, le docteur Grippat fit appel du juge

ment. ~ - '

L’afiaire revint le 23 juillet devant la Cour

d’appel qui confirma lejugement de première

instance en l’appuyant encore de considé

rants en faveur de la pratique magnétique.

Comme cela était encore convenu d’avance,

le docteur Grippat, au nom du même syndi

cat, portait l’affaire a la Cour de Cassation.

Ne,négligeant rien, pour augmenter le peu

de chances qu'il avait, il insista tant et si bien

auprès du procureur général que celui-ci, de

son côté, consentit également à. se pourvoir

en casssation.



""Fi‘ñ‘ïä-Œæ

10 JOURNAL DU MAGNÊTISME

 

A la suite du compte-rendu du Procès

Mouroux, j'ai reproduit, d’après les Archives

de médecine a’Angers, une partie d’un dis—

cours prononcé par le docteur Dezanneau,

président de l’Association des médecins

d’Angers, en soulignant le passage suivant,

qui est toute une révélation.

Qu’il me soit permis en terminant de faire

appel à 2:03 bons sentiments d’um‘onet de con

fmlemz’lé, faites venir à nous oeuæ de‘ nos

confrères, en pellt nombre çl’azlleurs, qui et

veut encore dans l'isolement. que les syndi

cats et l’associalz‘on ne fassent qu’un groupe,

‘anime des mêmes scnlimmls de solidarité

professionnelle et nous constituerons une

puissance avec laquelle la magistrature

elle-même sera obligée de compter.

Cette solidarité professionnelle qui doit

mettre la magistrature et la disposition du

corps médical a été pratiquée partout; mais

elle ne tutpratiquée nulle part avec autant

d’audace qu’à Paris. il fallait évidemment in

fluencer tous les magistrats, et particulière

ment ceux de la Cour de Cassation, en faveur

des médecins. Des banquets furent organisés,

dans lesquels les journalistes sympathiques,

les avocats et les magistrats furent invités.

Au champagne, après des discours rédigés

pour les besoins de lacause, les exhortations

les plus pressantes furent adressées aux in

tér‘essés. Tous les amis furent mis à. contri

hution et des visites furent faites partout,

avec sollicitation de peser le plus possible

sur le plateau de la balance où les intérêts

professionnels des médecins étaient déposés.

Cette campagne de pression et porté ses

fruits, car il est certain qu’elle a pesé d’un

poids énorme sur la décision des magistrats

de la Cour suprême.

.L’Arrêt

L'arrêt que l’on attendait impatiemment

de la Cour de Cassation depuis trois ans et

demi, à la suite du pourvoi présenté, d’une

part, par le syndicat des médecins d'Angers,

agissant au nom de l’Union des syndicats

médicaux de France; et d'autre part, par le

procureur général près la Cour d'appel d’An

gers, est enfin rendu.

Le Procès Mouroux, comme nos lecteurs

le savant, fut appelé plusieurs fois devant la

Chambre criminelle dans le cours de l’année

1900, et plusieurs fois renvoyé àunc audience

 

ultérieure. Enfin, le jeudi 27 décembre, l'af—

faire fut appelerv à nouveau; cette fois, pour

être entendue.

La Chambre criminelle était présidée par

M. Lœw, président. M. le conseiller Dupré lit

son rapport, très favorable à la cause ;

Me Boivin—Champeaux prend la parole pour

le magnétiseur, et ‘M? Perrin soutient la re

quête des médecins syndiqués de la France

entière, représentés par le docteur Grippat,

présidentdd syndicat des médecins d’Angers.

M. Duboin, avocat général, se rangeant du

côté des médecins, attaque violemment le

Magnétisme et surtout les magnétiseurs. Il

passe en revue les législations étrangères,

cite tout ce qui est favorable à sa thèse et ou—

blie de citer ce qui pourrait lui être nuisible;

confond, comme le ferait un véritable hypno—

liseur, le magnétisme avec l'hypnotisme ;

admet, sans que cela lui soit démontré, que

sileur pratique peut opérer quelques guéri

sonsentn lus mains de. médecins habiles.

lus malades sont exposés aux plus grands

dangers dans’cellcs des magnétiseurs qui ne

possèdent pas les connaissances médicales

suffisantes; et, pour se donner raison, il cite

un accident mortel survenu en Autriche il y

a quelques années dans une séance d'hypno

tisme. Il affirme que jamais la législation

française n’a permis la pratique du magné

tisme thérapeutique aux magnétiseurs non

médecins, et que la pétition des magnetL

seurs et masseurs, recouverte de 30.000 signa

turcs, remise à la Chambre des députés on

1892, n’a pas été prise en'considéraüon, etc. ;

et conclut, comme l’avocat des médecins, à

l’annulation de l'arrêt de la Cour d'appel

d’Angers.

La Cour entre en délibération, discute lon

guement, car les avis sontpartagés; etenfin,

le 29 décembre, le magnétiseur Mouroux est

reconnu coupable d’avoir, au moyen de pas—

ses magnétiques, guéri des malades que les

médecins avaient été impuissants à. soulager;

et l'arrêt de la Cour d'appel d’Angers, qui

l’acquittait, est cassé par l'arrêt suivant :

La Cour,

Oui‘, en son audiencédu 27 décembre,

M. Paul Dupré, conseiller, _en son rapport,

Mi‘s Emile Perrz‘n et P. Bolcln—Champeauæ,

avocats en la Cour, en leurs observations

respectives, et M. l'avocat général Duboin,

en ses conclusions;

__.___-_._.‘_‘
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Joignant, vu la conneailé, les pourvois

formés l’un par le Procureur g éne’ral près la

Cou?‘ d’azwel d’Angers, l’autre par les inf'de- ‘

cins syndiqués de t’arrondissement, partie

civile, contre un arrüt de la Cour d'Angers

du 23 juillet 1897 qui, confirmant un juge‘ '

ment du Tribunal correctionnel du siège). (1

relaa:é un sieur Mourouw des fins d’une

poursuite pour eœereice illégal de la méde—

cine;

Vidant son délibéréen la Chambre du Con

seil et statuant par un seul et mc'mearrét ;

Sur le moyen unique et commun pris

de la violation des articles 16 et 18 de la

loi du 30 novembre 1892,:

Vu les dits articles;

Attendu qu’il est constaté. en fait, tant par

l’arre‘t attaqué que par le jugement dont il

s'approprie les motifs, que Mourouw, non in

cesti du titre de Docteur en médecine et ne

s’ozTrant (‘i sa clientèle que comme magnéti—

saur, avait a Angers où il s'était établi,

donné des soins suivis a ceux‘ qui les sollici

taient en cue de la guérison ou du soulage

‘ment de leurs mauw :

Attendu, en droit‘, qu'au.» termes de l’or

ticle 10’ de la loi sus-visée : Exerce üléga- i

lement la médecine toute personne qui,

non munie du titre de Docteur, prend part

habituellement ou par une direction suivie

au traitement des maladies ou des affec

tions chirurgicales, délit que l‘article 13 de

la même loi punit d'une amende de 100 à

500 francs ; ' H ~

Que l’arrêt attaqué. pour écarter l’apphä

cation de ces articles aua: faits constatés tout

en reconnaissant qu’il résultait des débats

que les soins donnés par Mouroux a ses ma—

ladcs avaient consiste’ à. pratiquer sur eux

par dessus leurs vêtements des passes ma.

gnétiques, quelquefois à. leur fournir de

l’ouate aimantée, s’twnuie sur l’unanimilc’

de leurs témoignages, d’01‘l il serait résulté

qu'il se livrait uniquement a ses pratiques

sans prescrire aucun traitement ni recourir

à aucune opération, pour en déduire que

Mourouw ne saurait être considéré comme

ayant ainsi pris part au traitement de ma

ladies et-commis par la faute du titre qui

confère ce droit ana; seuls docteurs, le délit

qui lui‘ était reproché ;

Que pour justifier, par une modification,

 

que la loi de 1892 aurait apportée sur ce

point d la loi de ventôse, cette interprétation

farorable a la dé/ense, la Cour rt’Angers a

cru pouvoir déclarer que le magnétisme ne

peut être considéré comme un traitement,

au sens de la seconde de ces deu.zc lois ;

Qu‘aur termes exprès de l'article 16 de

cette même dernière loi, qui n’eœclueut de la

qaqli/ication légale du délit aucun mode de

traitement, des qu’il est habituel ou suivi,

l'arrêt attaqué oppose les déclarations du

rapport a la Chambre portant que jamais

l’mtention de la. Commission n’avait été

de viser les magnètiseurs; que, par suite,

les articles punissant l'exercice illégal de

l- médecine ne pourraient leur être appli

quès que le jour où ils sorliraient de leurs

pratiques habituelles et sous le couvert

de leurs procédés, prescriræent des mé

dicaments ou chercheraient à réduire des

luxations ou des fractures; '

Attendu que s'ilest e.eact que celle interpré

tation de l’arlicle sus—visé al’! figure’ dans le

rapport précité au nom de la Commission,

il ne peut suffira pour donner te droit ‘de

l’opposer au.r termes formels de cet article,

de constater comme le fait l‘arrét attaque’,

qu'aucune objection n’a été soulevee contre

cette interprétation, et que la loi a été dcfini

ticement adoptée tant parle Sénatque par la

Chambre sans protestation ni réserve ;

Que ce silence ne sauraild lui seul, en pré—

sence de la contradiction qui e.ciste entre

cette interprétation et, les termes généraux

de l‘arlicle adopté par le Parlement,autori

ser le juge a substituer dans son. application

de la toi, cette interprétalion individuelle au

sensewrmal et c0ntrairede la loi méme ,

D’où il suit qu”en le faisant, loin de fusti

/îsr sa décision de relance, l'arrêt attaqué a

_ par‘ une’dz‘stinction arbitraire eæpressément

viole’ les dispositions de la loi invoquées par

les dense pourvois ;,

Par ces motifs,

Casse, . . .,

.î Renvoie devamla Cour d.’anpel de Rennes.

Ainsijugé par la Chambre criminelle. ce

2'.) décembre 1900.

‘Etat actuel de la ‘pratique magnétique

La question de.la pratique du ‘Magnétisme
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est donc à peu près résolue jusqu’à ce qu’une

loi viennel’établir sur des bases qui, sans

nuire aux intérêts des médecins, seront plus

avantageuses pour les ‘malades et plus équi

tables pour les magnétiseurs.

Pourtant, il y aurait peut-être encore quel

que chance, si on soutenait le bien fondé de

la cause magnétique devant la Cour d'appel

de Rennes, en défendant l'esprit de la loi qui

Moi/‘te contre le teæte qui tue. La Cour, si

elle était convaincue comme l'a été‘ celle d’An

gers, acquitterait encore le magnétiseur et

I’affaire reviendrait devant la Cour de Cassa—

tion qui, cette fois, jugerait toutes Chambres

réunies, et pourrait juger en notre faveur.

Mais, comme leschances ne sont pas gran

des, il vaut peut-être mieux considérer d'ores

et déjà la partie comme complètement per

due, abandonner la lutte sur ce terrain, et se

tourner d'un autre côté. Dans tous les cas,

nos ‘lecteurs sont priés de vouloir bien nous

donnerleur avis a ce sujet. Il en sera tenu

compte dans la mesure du possible.

Le programme tracé au début de I’Afl"aire

M0urouw se développe régulièrement comme

on l’avait.prévu. La comédie montée à grands

frais par les médecins syndiqués devait se

jouer en deux actes: 1° un acte judiciaire;

2° un ac‘e législatif. La Cour de Cassation de

vait terminer le premier acte en faisant pré

valoir l'espri/ ou le teæle de la loi ; et le second

acte devait commencer par une demande aux

pouvoirs législatifs, dans le but d’obtenir un

amendement a la loi de 1892. Si l'arrêt de la

Cour de Cassation confirmait l’arrêt de la

Cour d’appel d’Angers, la pratique du Magné

tisme devenait a peu près libre pourles ma

gnétiseurs; et alors les médecins, comme ils

l’ont déclaré à Angers, devaient demander

'cet amendement enleur faveur. Là, nous de—

vions intervenir dans le but de l'obtenir pour

nous. Comme l'arrêt rendu est contre nous,

les rôles sont renversés, et c’est à nous qu’in

combe la charge de présenter l'amendement

qui doit compléter la loi.

Pour que cette juste revendication puisse

sûrement aboutir dans un assez bref délai,

il faut :

1° Agiter l'opinion publique par la presse,

par brochures, des livres, des conférences;

et davantage encore par l’exemple, c’est-à

dire en cherchant à faire le plus grand nom

 

 

bre possible de guérisons, au risque de se

faire poursuivre et condamner;

2° Faire couvrir aussi vite que possible la

Pétition des Masseurs et Magnétiseurs par

le plus grand nombre de signatures que l'on

puisse obtenir, afin de la déposer en temps

voulu et l’appui de notre projet d’amendement

à la loi du 30 novembre 1892, sur l'exercice

de la médecine qui doit modifier la pratique

magnétique en notre faveur.

Pour mener à. bonne fin cette double tâche,

la Société magnétique de France. d'accord

avec la direction de l’Ecole pratique de Ma—

gnétisme et de Massage et avec le Syndicat

des Masseurs et Magnétiseurs, désignent of—

fieiellement le Journal du Magnétisme qui

accepte cette lourde tâche avec empressement.

Un comité composé de neufmembres actifs

choisis au sein de la Société magmtz’que de

France (MM. le docteur Erzcansse, DURVILLE,

Doum), de l’Ecole pratique de Magnétisme et

de Massage (MM Faews_ DE CHAMPVILLE,

BODEREAU, Tuouas). du Syndicat des Mas

seurs et Magnétiœurs (MM DEMÉ, COUILLE

nor, HÉNAULT), auxquels se joindront tous

les adhérents et souscripteurs, se réunira au

bureau duJournal le dernier samedi de cha

que mois, à 9 h. 112 du soir, pour décider des

moyens à employer. Tous les lecteurs du

journal sont priés de vouloir bien aider le

comité de leurs bons conseils.

M. Durville remplit au sein du comité les

fonctions de secrétaire délégué.

Le Comité de Défense et de Propagande

sera bientôt définitivement constitué.

Travaux du Comité

Pour commencer son action, le comité pro

visoire inscrit imm‘édiatementà son ordre du

jour, pour être publiés dans le plus bref délai

possible trois ouvrages de propagande ayant

pour titre :

1° Le Procès Mourouæ devant la Cour de

Cassation. —— Dans cet ouvrage, nous repro—

duirons, ou‘ tout au moins, nous analyserons

le rapport de M. le conseiller Dupré, la plai

doirie de Me Boivin-Champeaux etla réplique

de l’avocat général, qui est un modèle d'in—

cohérence, d'ignorance scientifique et de

parti pris contre le Magnétisme ;

2° Etat actuel du Mag‘nétïsme et sa va

leur thérapeutique. — Nécessité d’un amen

.;a‘. 'fl.a~g~‘s ..1‘ah
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dement à la loi du 30 novembre 1892 sur

l’exercice de la médecine réglementant la

pratique magnétique ;

3° Pratique professionnelle du Magne’

tisme et du Massage. —— Facilités ou obsta—

cles qu'elle éprouve dans les divers pays. Lé

gislation de ces pays.

Ces trois ouvrages, qui seront distribués à

profusion, sont destinés au public, à. lapresse,

aux députés et aux sénateurs pour faire com

prendre le bien fondé de nos justes revendi

cations. '

Nos lecteùrs de l’étranger, chacun en ce

qui concerne leur pays, sont instamment

priés de vouloir bien nous fournir les docu

ments nécessaires pour l'élaboration du der

nier ouvrage.

' Au nom dela Société Magnétique de France,

de l’Ecole pratique de Magnétisme et de

Massage et du Syndicat des Masseurs et Ma

gnéttseurs une requête sera adressée à. M. le

Ministre de la Justice.

En même temps, le comité s'adressera à la

presse magnético spiritualiste, pour' obtenir

l'appui de ses lecteurs, agiter le plus possible

la question du Magnétisme, et recueillir des

adhésions en vue d’obtenir des pouvoirs lé

gislatifs un amendement à la loi sur l'exer

cice de la médecine en France.

Une lettre particulière seragadressée à cha

cun de nos lecteurs pour les prier de vouloir

bien nous être utiles dans la. mesure du pos

sible.

Le pétitionnement sera poussé le plus acti

vement possible; des conférences seront or

ganisées dans les grands centres; la presse

tout entière sera intéressée à la question et les_

avantages de la pratique du Magnétisme par

les magnétiseurs seront démontrés le plus

clairement possible; les magnétiseurs seront

encouragés à. ne pas abandonner la lutte, au

besoin nous les aiderons encas de poursui.

tes; et lorsque l’opinion publique sera suffi

samment éclairée, nous profiterons d'une oc

casion favorable pour déposer un projet d’a

mendement à la loi qui réglementera d’une

façon définitive la pratique du Magnétisme

et du Massage.

Si les masseurs et les magnétiseurs font

tous cause commune avec nous; si nous som

mes suffisamment secondés par les méde

 

cinsmagnétistes, par nos lecteurs, parles

malades qui nous doivent la vie ou la santé

et par tous les partisans du Magnétisme, ce

résultat ne sera certainement pas difficile a

obtenir.

Dans tous les cas, la lutte, plus que cente

naire, entre le Magnétisme et la médecine,

entre la science officielle et la science libre,

,va continuer plus ardente que jamais; et

tout en démontrant que les lois qui régissent

l'exercice de la médecine en France n'ont ja

mais été demandées par les malades qui au

raient dû être les seuls intéressés, mais que

ce sont les médecins qui, trompant l'opinion

publique, les ont élaborées,'presque dictées,

dans le seul et unique but de sauvegarder

leurs intérêts matériels et non ceux des ma

lades.

Nous ferons comprendre que le désir du

malade est d'obtanirla santé; et que le méde

cin étant, trop souvent, hélas ! impuissant a

la lui procurer, il doit posséder le droit im

prescriptible que possède tout citoyen libre

dans un état libre, de la demander à.celui

qui peut la lui donner, surtout lorsque les

moyens employés pour cela ne présentent

jamais le moindre danger.

Nous montrerons qu’en voulant la condam

nation des magnétiseurs, le but du médecin

est de priver l'humanité du plus puissant

moyen de guérison que la nature ait mis à.

notre disposition, car il serait puéril, illogi

que d’admettre que le plus grand nombre des

médecins qui ont toujours nié le Magnétisme

et ridiculisé les magnétiseurs, consentiraient

a le pratiquer. D'ailleurs, y consentiraient-ils

que peu d'entre-eux obtiendraient des guéri

sons par ce moyen, car il faut pour cela des

dispositions physiques et morales spéciales

qui ne se trouvent pas, loin s'en faut, chez

tous les médecins.

Encore, on ne s'improvise pas magnéti

seur; il faut, avec ces « dispositions physi

ques et morales spéciales» assez rares, un

entrainementque l‘on n'acquiert qu'avec une

longue pratique, avec l'amour des malades

et l'intention pure, dégagée de toute idée de

lucre, de les guérir ou de les soulager, avec

beaucoup de patience et du temps que le plus

grand nombre des médecins ne pourrait pas

y consacrer.

Nous affirmerons :
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1° Que la Science est constituée par l'en

scmblo des connaissances humaines qui se

sont accumulées de siècle en siûcle sous les

ofl'orts constants des chercheurs et des 0b

scrvateurs que l’on désigne plus ou moins

pompeusement sous le nom de saoanls,et que

cet ensemble de connaissances a toujours

été fourni par deux groupes distincts: la

Science officielle et la Science libre. ,

20 Que malgré sa routine et ses préjugés,

il faut reconnaître le mérite incontestable de

la première ; mais qu'elle ne progresse que

grâce aux efTorts de la seconde. La Science

libre est la. Science d'avant-garde qui recule

constamment les bornes du progrès sur la

route de l'inconnu; la Science officielle est

la Science positive qui garde soigneusement

le dépôt sacré des conquêtes que l’on dépose

entre ses mains. (.‘cllc-ci, plus calme, tem

père les écarts de colle-là qui peut être em—

portéc par l’cnlhousiasme. Les efforts de

l'une sonl stimulés par les rüsultats obtenus

par l'autre et la umrche des progrès est in

c0nlcstablcmcn’t plus rapide et plus certaine.

C’cst pour cette raison qu’on les garde et

qu'on doit les garder l’une et l'autre. Elles

doivent suivre la mémc voie, sinon la main

dans la main, mais côte ‘à côte, il la conquütc

de la vérité.

3° Que dans tous les puys.la Science est en

liùrement libre. Tout le monde est d'accord

à ce sujet. Elle appartient à tous ccux\qui ont

les moyens cl les aptitudes suffisantes pour

l’étudier, et personne 1111 jamais ou la témé—

rité de songer à la monomliser outre les

mai us d'une cat«Ï-goric quelconque de citoyens,

quelque savants qu’lls fussent. .

4°Quc la médecine est plus qu'une Science,

car ellc emprunte ses divers éléments à

presque toutes les Sciences. C'est un Art qui

chor‘cbc un résultat pratique non pas dans une

Vérité, mais dans un enscmblc de vürit«ës

empruntées à l'universalitév des connaissan

ces humaines. L’cnsemhlc des connaissances

théoriques et pratiques de la médecine — qui

doit être basé sur des DI‘UCÉ(lÔS individuels

et non pas sur dos fornmles' constantes —

constitue l’Art de guérir, art essentielle

ment élevé par 5011 but, mais trop complexe

par les connaissûtlccs qu’il exige pour qu’un

homme puisse jamais les possdder complète

mcut. Son immense bagage scientifique est

cssentiellcnn»nl progressif‘; et pour atteindre

une perfection relative, il a. besoin le con

 

cours de tous, sans en excepter les plus

humbles et même les plus obscurs.

5° Qu'avec le monopole, qui place exclusi

vement la pratique de l'art de guérir entre

les mains des médecins. cet art reste fatale

ment enferme’ dans des formules classiques

dont il ne peut sortir ; tandis qu’en augmen—

tant les catégories de praticiens, il y aurait

une émulation plus grande. qui coneourrait

à son perfectionnement. Ce serait à qui ferait

le mien}; : les malades y gagneraient, et l'art

de guérir on profiterait.

6° Qu'il y aurait moins d’accideuts, et pour

ceux qui surviehdraicnt encore par négli

gence, maladresse ou ignorance, les lois de

droit commun, suspendues comme une épée

de Domoclès {tu-dessus de toutes les têtes,

sont là, bien suffisantes, pour réprimer les

erreurs et les fautes des praticiens assez

téméraires pour entreprendre le traitement

de ces quelconques, sans avoir pour cela des

connaissances et des aptitudes suffisantes.

7° Que les branches de l'art de guérir sont

nombreuses et que toutes ne peuvent pas

être exercées par le même praticien, quelque

savant et oxpérimculü qu'il soit. Au médecin

proprement dit, au docteur, au savant sorti

de nos grandes écoles médicales reviendrait

le soin de traiter, par les procédés ordinati

res de la médecine et de la chirurgie, les

afi'cctions les plus difficiles et les plus com—

pliquées; aux praticiens moins instruits.e’est

à-dire aux magnétiseurs et aux masseurs’

suivant leurs connaissances, leurs aptitudes.

revicndraltcelui de trautcr les autres cas, à

la condition toutefois de ne jamais empiéter

sur le domaine du médecin en prescrivant

des médicaments. L'amour‘ propre étant en

jeu, ces derniers s’dlèveraiont certainement

peu à peu au niveau intellectuel des pre

miers. (le ne serait pas d'ailleurs un fait

nouveau dans l’histoire de la médecine :

l’histoire des herbiers, qui sont devenus les

chirurgiens d'il y a deux siècles, est là. pour

le prouver.

'8' Que le médecin à proprement dit, abe

soin d’auxiliaircs sérieux, actifs, dévoués,

marchant il ses côtés dans un but unique:

celui de procurer aux malades, sinon la gué

rison de tous leurs maux, du moins un sou—

lagement aussi grand que leur état le permet.

Le magnétiseur, le masseur, la sage-femme,

le dentiste, le baigneur, le douchcur, le ven
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touseur, l'infirmier ‘et le garde-malade, le

bandagiste, le rebouteur même et le pédicure

sont et doivent rester les auxiliaires indis

pensables du médecin Ils possèdent tous des

connaissances spéciales que le médecin ne

peut jamais connaître à fond; et. comme je

viens de le dire, qu’il ne peut pas appliquer

lui-même, faute de temps. Le médecin doit

donc rester l'architecte chargé de réparer

l'édifice humain; mais un certain nombre des

réparations doivent être exécutées par «les

manœuvres,c'est-à-dire des artisans spéciaux

ayant acquis pour cela l'habileté suffisante.

9' Qu’ensuîte, tous les monopoles portent

une atteinte directe à. la raison et au bon

sens, car ils sont une négation du droit a la

vie qui appartient à tous et du droit au tra

vail qui revient à chacun; mais le monopole

de la médecine est le plus odieux de tous;

car en empêchant les malades de recourir à

qui bon leur semble, si ce n’est à un docteur

souvent incapable de les soulager, en qui

ils ne peuvent avoir aucune confiance, il

porte atteinte directe à. la santé et même à la

vie de tous les citoyens.

10° Que c'est enfin pour ces raisons, que

nous voulons que la pratique du Magnétisme

et du Mavsnae soit réglée par un amendement

à la loi du 30 novembre 1892, sur l'exercice

de la médecine en- France.

Puisque la lutte est engagée, nous com

battrons loyalement, avec une courtoisie

que nous n'avons jamais trouvée chez les

médecins qui, tout en s'emparant de nos dé

couvertes et en profitant de nos observa

tions, nous ont toujours traités, comme des

ennemis irréconciliables, des charlatans in

dignes et même descriminels.

En attendant que la loi nous donne raison,

au risque d'être condamnés à l’amende et

même à la prison comme des voleurs de

grand chemin, nous continuerons à guérir

les malades abandonnés que les médecins

ne peuvent même pas soulager et votre ser

viteur restera toujours, chers lecteurs,

Le magnétiseur, H. DUR\’lLLE.

 

Pétition des Masseurs et Iagnétiseurs

Plusieurs exemplaires de la Pétition des Masseurs et

Magnéflseurs ont déja été adressés à tous les lecteurs

du Journal du Magnétisme qui ont déjà envoyés 25 à

30 mille signatures. Deux exemplaires, faisant partie

de la couverture, sont insérés dans ce numéro. Tous

 

nos lecteurs qui ne l'ont pas encore signée, sont priés

de la signer, de la faire signer par leurs enfants, leurs

domestiques, leurs amis, leurs voisins, et de vouloir

bien la renvoyer au bureau du Journal. Que ceux qui

ne pourraient pas, sans se gêner. payer l'afl'ranchisse

ment, mettent les pétitions sous enveloppes fermées et

nous adressent celles-ci sans afiranchir. Prière de vou

loir bien se hâter, car un moment favorable pour la

déposer entre les mains des pouvoirs législatifs peut

se presenter d'un jour à l'autre.

 

SOUSCRIPTION PUBLIQUE

pour favoriser l'enseignement du Magnétisme et du

Massage. et défendre la pratique duMagnétisme

condamnée par la Cour de Cassation.

Pour mener convenablement cette campagne,

que nous avons entreprise dès l'acquittement de

Heureux à Angers, il nous faut de lkrgent: il

nous en faudrait même beaucoup. Les masseurs,

les magnétiseurs et les médiums guérisseurs vont

faire tout ce que permettent leurs faibles moyens,

pour nous aider dans notre tâche plus coûteuse

que difficile. Les donateurs del‘Ecole pratique de

Magnétisme et de Massage vont faire Cause com

mune avec ceux de nos lecteurs qui ont déjà par

tncipé il l'a souscription ouverte dans nos colonnes

pour soutenir les frais de Propagande et de Peti—

tionnement; et avec ces deux sources réunies,uous

avons l'espoir de pouvoir mener rapidement à

bonne fin la noble tâche qui nous incombe.

Donc, nous prions instammenttous nos lecteurs

de vouloir bien nous aider en prenant part à la

Souscription publique ouverte au bureau du jour

nul pour couvrir les frais de Pétitionnement et de

Propagande que nous sommes obligés de faire pour

obtenir des pouvoirs publics l'amendement àla loi

du 30 novembre 1892 qui nous est nécessaire pour

guérir ou soulager les malades, sans nous exposer

à êlre condamné comme des criminels. Il en sera

accusé réception par la voie du Journal.

A la fin de décembre 1900, le montant des souscrip

lions atteignait le chitÏre de . . . . . . 959 fr. 10

Les dépenses se sont élevées à . . . 725 fr. 50

Reste en caisse au 1°* janvier 1901 . 233 k. 60

A nouveau: La Socrf-n‘i‘. MAGNÉTIQUE un Fmxunsous

crit pour 200 fr. ; le SYNDICAT nus Massnuns ET l\‘IAGNÉ

TISEUHS, pour 50 fr.; M. Dnuuuos, 45 fr.: M. et Mme

Dunvu.Lu (nouveau versement) 20 fr.; .\I. Musosn,wn

10 fr.; UN ÉLÈVI,_IO fr. ; M. DAssmu, I) in Mme de B};

zonmzow, 5 fr.; .\I. MIALHE, 3 fr. : )I.ALLARDIN, 2 fr.

Total au 20 janvier 1901 . . . . 583 fr. 60.

De plus, M. Durville met à la disposition du Comité

tous les ouvrages dits de propagande, édités par la

Librairie du Magnétisme, et plus particulièrement les

travaux du Congrès réuni en 1893 dans le but de de

mandér le libre exercice de la médecine. et les divers

ouvrages spéciaux suivants publiés depuis.

Ouvrages à 20 centimes

DANIAL‘I). — l. L'Art médical. — Il. Nñte sur I’En
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seignement et la Pratique de la Médecine en Chine,

par un Lettré chinois. —— Ill. l-.œtrait de la Cartes

pondance. Congrès du libre exercice de la médecine).

— 1V. Articles de iournauæ (même sujeh.

H. DURVILLE. — Le Libre Exercice de la médecine

réclame‘ par les médecins, 2 broch.

— Rapport au Congrès sur les Travaux de la Ligùe

et l'organisation du Congrès.Apprècîalions de la presse,

arguments en faveur du libre exercice de la médecine.

— Compte-rendu des travaux du Congrès (libre

exercice de lame’5decine). Discours, discussions,rêponse

aux questions du programme, vœux et résolutions.

—- Le Massage et le Magnétisme menacés par les

médecins. Le procès Mouroux à Angers.

Fumes on CI{AMPV!LLE.— I. La Liberté de tuer ,- la

Liberté de guérir. — II. Le Magnétisme et l'Alcoo

lisme. '

Mussmv [Dr G. de). — Thèse sur le libre exercice

de la médecine, soutenue en faveur de l'humanité

souffrante.

Rovxnn. — La Liberté de la médecine, 2 broch. —

I. La Pratique médicale chez les anciens. — 11. ]d.,

chez les modernes. ‘

à 30 centimes

l—l. DURYILLE. — Le Massage et le Magnétisme sous

l'empire de la loi du 39 novembre 1892 sur l'exercice

de la médecine.

Lnmou.mr~ — La Médecine jugée par Éroussais,

Bordeu, Magendie, Bichat, Raspail, etc.

PÊLlN.- La Médecine qui tue! Le Magnétisme qui

guérit. Le Rêve et les Faits magnétiques expliqués.

Homo Dapleæ.

La Psychologie expérimentale. Manifeste adressé

au Congrès Spiritualish de Londres, par le Syndicat

de la Presse spiritualiste de France.

DI TRIPIER. — Médecine et Médecins. Un coin de la

crlse ouvrière au XIX° siècle.

à 60 centimes

J. M. Banco. -— Analogies et Difl'e’rences entre le

Magnétisme et l’Hypnotisme, avec 8 portraits.

M. Dncnssrn.—— Recherches sur les conditions d'en:

pe’rimentation Personnelle en Pizysi0—psgcholoyié.

H. DUHVILLE‘. — L'Enseignement du Magnétisme a

l’ « Ecole pratique du Magnétisme et du Massage. »

Règlements statutaires. Programme des Etudes et ren

seignements divers.

à 1 franc

H. DURVILLE, — Théorie et Procédés du Magnétis

me, avec 8 portraits et 30 figures dans le texte.

Dr FOYEAUDECOURMELLBS. —Le Magnétisme devant

la loi. Mémoire lu au Congrès de 1889,‘ avec un Post

scriptum ajouté en 1897.

Nota. — Tous ces ouvrages qui traitent la question

d’une façon presque complète sontvendus à noslecteurs

pour la propagande qu'ils peuvent faire en notre faveur

aux conditions suivantes :

500 exemplaires, assortis ou non, 50 ‘0/0 de remise

100 _ _ _ 40 0/0 —

50 —. _ _ 33 0/0 ..

25 —_ _ _ 25 0/0 —

 
Les demandes doivent être faites à la Librairie in

Magnétisme, 23, rue Saint-Merri, 4‘.

Le montant sera versé à la caisse de la souscription.

 

Pour étendre la propagande, le secrétaire du Comité

prie tous les lecteurs du Journal du Magnétisme de

vouloir bien lui envoyer les noms et adresses :

16 des magnétiseurs, masseurs, rebouleure, me’

diums guérisseurs, etc., etc., ainsi que de tous ceux

qui, dans leur localité, à un titre quelconque, s'inté

ressent au Magnétisme, au Massage, au Spiritisme

et aux Sciences dites occultes.

2° de ceux qui sont atteints de maladies rebelles

aux moyens ordinaires de la médecine.

Dcs_ brochures de propagande et quelques numéros

du Journal du Magnétisme seront envoyés aux per

sonnes désignées, et l'intérêt qu'elles _v prendront en.

gagera certainement les unes et les autres à faire cause

commune avec nous. Les malades auront ainsi l’occa

sion de recourir au Magnétisme et au Massage, et le

plus grand nombre d'entre eux pourront obtenir une

guérison ou une amélioration inespérée.

 

Magnétisme et Magnétiseurs

Sous ce titre, le Moniteur de l’hygiène publique, du

15 janvier. au sujetgde procès Mouroux. public l'ar

ticle suivant, dû à la plume de son d .recteur.

Les magnétissurs d'Angers ont été poursuivis

pour exercice illégal de la médecine. Ils ont été

acquittés en première instance et en appel, maisila

viennent d'être condamnés parla Cour de cassa

tion.

Quelle est la signification de l’arrét de la Cour

suprême ?

Est-ce le magnétisme qui a été condamné,

comme moyen curatif de certaines maladies? cela

n'est pas possible, les membres de la Cour de cas

sa tion sont incompétents dans les choses scienti

fiques, dont ils ne savent pas le premier mot.

Ce sont donc les magnétiseurs qu'on a voulu

condamner, parce qu'ils exercent l'art médical,

sans le diplôme doctoral.

A cela, il n’y a rien à. dire; dura le:c sed 101:.

Les rebouteurs d’autreiois ont aussi été condam

nés Aujourd'hui, ils exercent comme masseurs,

avec ou sans prescription médicale, parce que la

médecine a fini par adopter leur principal procédé

de traitement, le massage.

l'engage donc les magnétiseurs à faire comme

eux, à se, dire masseurs, purement et simplement.

Est-ce à dire que je nie de magnétisme? Non,j’y

crois, parce que c’est une des grandes forces peu

connues de_la nature, comme tant d’autres, et que

sa valeur thérapeutique doit être indépendante de

la science officielle, représentée par le Sénat

conservateur de la rue Bonaparte (changement de

domicile).

J‘ai rapporté autrefois les laits de guérison par

/

/
,~
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le magnétisme que j'avais vus et constatés. J'ai lu

ceux qui ont été publiés depuis une vingtaine

d'années par des hommes de bonne foi. Et je suis

arrivé à me faire une conviction que je puis résu

mer ainsi .'

L'homme possède sur son semblable et dans

toute son ambiance une force physiopsychique,

d'autant plus grande qu’elle a un plus grand coef—

ficient de volonté pour se manifester. Elle devient,

dans certaines circonstances et sur certains sujets,

un agent de dynamicité vitale d’une puissance

extraordinaire. Je puis, comme exemple, citer ce

fait. Il y a une vingtaine d’années, je soignais,

une petite fille de 5 à 6 ans, l’entant d’un contre

maître de fabrique. A un moment donné, je lis le

diagnostic de méningite tuberculeuse. Le patron

du père m'adjoignit, avec mon plein consentement

d'ailleurs, son médecin, praticien ‘très distingué,

ancien interne en médecine des hôpitaux de Paris,

Comme moi, il fitle diagnostic de méningite tuber

culeuse, et comme moi il propose le traitement

classique, qui n'a jamais guéri personne.Quelques

jours après, les phénomènes morbides du dernier

acte pathologique apparurent,— et un soir, voyant

que la mort n'était plus qu’une question de

quelques heures, nous nous retirâmes, en préve

nant les parents de ce pronostic défavorable. De

plus, il fut convenu entre nous que le lendemain

matin, nous ne viendrions pas au rendez-vous

habituel.

Une huitaine de jours après, je rencontre dans

la rue le père de la petite fille. J’allais luiadresser

mes condoléances, lorsqu’il me dit que son enfant

était sauvée, et qu’elle allait aussi bien que possi

ble. « Après votre départ avec votre confrère, le

fameux soir, j'ai bien compris, me dit-il, que mon

enfant était perdue, alors je me suis assis auprès

de son lit, je lui ai pris les mains,etje l’ai magné

tisée pendant toute la nuit. Le lendemain. elle

était mieux’, j’ai continué jusqu’à ce que je la vis

hors de danger... :.

Cette‘ observation peut se passer de comme‘n

tains; mais c’est à elle que j'ai du ma première

connaissance des fluides potentiels de l’homme. Et

c’est de ce fait que j’ai commencé à entrevoir la

liaison entre les sciences occultes et la physiologie

psychique. J’ai compris faction bienfaisante et

réconfortante que l'être faible, la femme, l'enfant,

le vieillard, le malade puise dans l'ambiance de

l’homme jeune, vigoureux, principalement quand

cet homme est un médecin mettant une volonté

ferme de guérir et de protéger au service de ses

etfluves dynamiques.

Depuis lors, j'en suis arrivé à conclure que

toutes les forces de la nature, malgré l'autonomie

qu'on leur accorde encore, ne sont qu’une seuleet

même force, puisant leur énergie dans l’ether, ce

fluide unique répandu dans tout l'univers/péné

trant la masse de tous les corps et synthétisant

 l’unité des forces physiques et psychiques,dont le

magnétisme n’est qu'un des agents.

Les temps sont proches, d’ailleurs, où cette

théorie dynamique sera classiquement adoptée.

Et alors les médecins, professeurs, agrégés, prati

ciens et autres se serviront des procédés magnéti

ques des magnétiseurs, comme ils se servent main

tenant des procédés de massage des anciens

rebouteurs. Docteur Doseur (d’Aucb).

Condamnation d’un Masseur et d'une Masseuse

Jusqu'à présent, les masseurs, et surtout ceux des

étabiissements de bains, n'avaient guère été inquiétés

par la justice. Ils massaient chez eux tranquillement

les malades qui se présentaient et se rendaient même

au domicile de ceux qui ne pouvaient pas se déranger.

Mais, avec l'application de la loi de 1892 par les tri

bunaux du ressort de la Cour de Paris, il s’en est plus

s:nsi.

Dernièrement, M. et Mme X., directeur d'un établis—

sement de bains à. Paris. ont été condamnés à 500 fr.

d'amende chacun, pour avoir massé comme on masse

dans tous les établissements de bains.

Ce procès n'a pas été signalé par les journaux; et,

pour cette raison, ne sachant pas si la publicité du.

Journal du Magnétisme serait agréable auæ condam

nés, nous ne publierons pas leur nom.

Poursuites contre un médium guérisseur

Les tendances sont partout les mêmes. Ainsi,ÿ)l. An—

toine, médiurmguérisseur de Jemeppe-Sur-Meuse, qui,

parait-il, guèrissait beaucoup de malades abandonnés

à l'aide du‘magnétisme et du «fluide n est poursuivi,

et certainement il sera condamné par lajusuce de son

pays, comme il le serait par la nôtre.

 

CONVOCATION

Tous les lecteurs du Journal du Magnétisme, les

partisans de la pratique du Magnétisme et du Message

par les magnétiseurs et les masseurs sont convoqués

le samedi 2 février, à 8 heures l/‘2 du soir. dans les

salons de l’Ecole pratique de Magnétisme et de Mas

."age, dans le but de s‘entendre sur les voies et moyens

les plus‘ pratiques à employer pour obtenir le plus ra

pidement possible des pouvoirs législatifs un amende

ment à. la loi du 30 novembre I892 sur l’exercice de la.

médecine. Il ne sera pas l‘aitdeconvocation individuelle.

——-—o<—è®-—

LE MÉDECIN

L'art de guérir doublé de l'art de prévenir

les misères»physiques et ‘morales de l'être

humain —« tel est l’objectif de la. Médecine.

L’homme étant esprit et matière, âme et

corps, Énergie-Vie et machine organisée à.

mouvoir, la Médecine doit autant s’adresser

à. l’esprit, à l'âme, à l‘Enorgic-Vie, alla Force
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qui meut, qu’au corps, à la. matière, à. l'or—

ganisme à mettre en mouvement réglé. D'où

il suit que l'intervention de l’homme de l’art _

s'adressera simultanément aux deux élé

ments constitutifs de l'être. D’où il suit en

core que le médecin peut et doit agir par l'es

prit. la force vive, le magnétisme vital, ses

fluides potentiels personnels qu'il récolte

dans l’océan de vie univcrsellementrépan

due et qu’il renouvelle sans cesse — tout ou

ayant recours aux remèdes, aux agents exté—

rieurs, au milieu‘ ambiant qu'il cherche à

mettre en harmonie avec les lois-bien com—

prises de la vie hygide, normale.

L'action directe du médecin sur son ma

lade est de nature fluidique, vitale, magné—

tique.

Elle est directe, nullement imaginaireou ce

qu‘on voudrait appeler maintenant sugges

tive et hypnotisante. La suggestion de la

pensée, du mode d'agir, est —— selon la doco

trine avancée du psychisme et du spiritua

lisme —- réellement une transmission de

fluides subtils, d’idées et d'énergies vives

transmises par le plan mental ou astral, et

partant du médecin pour aboutir aux centres

psychique et intellectuel du sujet traité (t).

 

(1) L'homme. selon cette doctrine Secrète et spi—

ritualiste, est composé de sept éléments distincts,

tous pénétrés de l’E‘nergie—Vie qui est divine. '

I àlll. L'Ego incarnant, Esprit divin - Athma

f}‘ui est une Amespirituelle-Buddhi

rinité. ' Ame humaine - Manne

\IV. L’âme animale, élément psychique, corps

de désir opérant dans le véhicule dit astral dont

cette âme se revêt.

V. Le double éthérique qui est le moule du

corps et le réceptacle des éléments subtils et de

l‘Energie-Vie (Prune. qui est la. localitation aux

' unités organisées de la Vie universelle divine dite

Jiva)et qui est la Vie élément.

VII. Le corps physique organisé.

Athma-Buddhi-Manæ est tout l’Homme spiri

tue], immortel, divin par Atma—Buddhi etHomme

Penseur par Manas qui est réellement l'élément

perfectible, évoluant vers la. perfection et qui as—

socié à Atma-Buddhi doit devenir Dieu en Dieu

car Atma-Buddhi est le Père céleste réfléchi dans

son Fils, son Verbe, tandis que Manne représente

1‘Esprit saint, l'Intelhgvnce du Père et du Fils

opérant sans cesse et transformant les éléments

pour les amener à la Loi de l‘Harmonie, défiant

ainsi l'Ego incarne‘ et le dégageant sans cesse de

la. Matière et des plans intérieurs our le mobili

ser dans les plans subtils supérieurs ou il doit

devenir omniscient et omnipotent par son Manas

vivitié aux sources de la Divinité même. C'est

par l’intelligence, la sagesse. la vie austère, con

templative, faite de renoncement et de sacrifice,

d'amour pour l’Humanité et la. Divinité, d'où

tout dérive, que l'homme devient un Parfait, un

thaumaturge, un Dieu en Dieu.

 

Magnétis‘er n'est pas endormir. mais extév

rioriser le sujet, l'attirer — son aime, son es

prit, son Ego, son psychique même — dans

la sphère de même nature du magnétiseur où

il reçoit les énergies, idées, pensées. volon

tés, forces directrices qui vont influencer les

cotés, les fonctions, les opérations de tout

l’organisme, soit dans la. voie de l'évolution

harmonique. de la santé, soit dans la voie de

l'évolution désharmonicjue, dans le trouble,

le mal, les gestes nuiSibles...; aussi il y a la

magie blanche dite de la main droite et la

magie noire ou de la main gauche, dite sor

cellerie, dépravation morale. Là est la clef de

l'entendement du proverbe disant: « Dis moi

qui tu hautes, je te dirai qui tu es ». Tout

homme, tout humain, tout animal même re—

çoit les impressions des forces vives des

êtres humains ou animaux qui l'entourent et

il leur obéit d'autant plu’s et mieux qu’il dis—

pose lui-même de nioins de fluides, d'éner

gies personnelles.

La suggestion, l'action psychique et 1110

ralc s'expliquent par cette doctrine et cet en

tendement des forces de la. Nature vivante.

Ainsi se comprend aussi l'action personnelle,

le magnétisme vital, qui est dégagé d'un su—

jet bien doué, puissant, exubérantde vitalité,

d’énérgie, de volonté, de spiritualité déve

loppée jusqu’à la potentialité divine (voyez

les saints, les U‘hrists, les Prophètes et les

thaumaturges de toute nation et de toute

époque). Une conclusion qui se dégage de ces

brèves considérations sur le dualisme de

l’Homme — qui est force et matière en réac—

tions réciproques — que la science matéria—

-liste des physiciens de notre époque voués

auœulte des sens et des instruments ne san

rait que répudier, est celle-ci : les œuvres de

guérison peuvent s'accomplir par l'action des

fluides psychmspiritiques d'un homme sur

ceux d'un de ses semblables. réagir ainsi sur

la mécanique d'organisation et amener une.

révolution qui aboutit plus ou moins rapide

ment, quelquefois immédiatement, ou à. la.

santé. à l'harmonie entre tous les éléments,

ou à la désharmoriie, à la maladie, à la folie

ou à l’aliénation du sujet selon que l‘opéræ

teur est un saint, un magicien blanc. un

Homme-Dieu ou un magicien noir, un démon

livré au mal.

Les cures par magnétisme, parinflucnèe

directe, les guérisons dites miraculeuses ne

s’apprcnnent pas à l’Ecole, à la Faculté, mais
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ce sont des œuvres produites par les facultés

personnelles du sujet. Un homme très sain,

énergique, a volonté déterminée, produit des

fluides potentiels qu'il peut communiquer

aux autres; qu‘il soit un saint, un homme de

bien, un croyant convaincu dans les forces

de l'esprit. de l'âme, du penseur, et il opèrera

des prodiges.

Conclusion. L'art de guérir par lesthau

maturges, les saints, les hommes divinisés

par le culte de l’esprit, de l’t‘mie humaine, de

la vertu, ne saurait être réglé parles lois hu

maines, ni interdit faute de diplôme officiel.

.I’ajoutc que cet art ou cette faculté de pou

voir dégager des fluides vitaux,magnétiques,

doublés des fluides spirituels de la Pensée et

de la Volonté, est propre à divers sujets,

même à tout le monde, quoiqu’à des degrés

variés à l‘intini au pointde vue de l'intensité.

De là les guérisons par les thaumaturges dits

les cmm‘riques qui cxisteront toujours.

Le peuple, dans son bon sens,‘ les discerm

et les distingue, et il accourt a eux pour le

soulagement de,ses maux. Toute la subtilité,

la. force brutale, la diplomatie et la politique

des pouvoirs publics ne pourrontrien contre

cette Nature plus puissante que les pouvoirs

publics, les Académies. les Facultés et les

Gouvernements, et ceux—ci agiront plus sage

mentà laisser l’Ilumanité exercer les 'pou

voirs de la Nature quand ceux-ci. visent le

bien-être, la santé, le soulagement des hu

mains. *

Le médecin peut et doit agir par ses facul

tés naturelles, personnelles: c’est sur celles

ci qu’est fondée la confiance du malade. bien

plus souvent que sur le savoir, la science du

docteur. La visite du médecin préféré, choisi,

soulage et aide à guérir. Pourquoi ? C'est très

simple. Sa présence dégage des effets salu

taires, curatifs, pal‘ l’émission de fluides vi

taux, par la parole douce et persuasive, par

le regard qui conduitles fluides dégagés avec

surabondance à. travers la pupille, parle con

tact des mains imposées au malade, par le

rayonnement diffus des forces magnétiques

ou vitales du médecin absorbées par le pa

tient... l’cst la ce qu'on exprime par l’in—

fluence morale et personnelle du médecin sur

son malade. Un médecin doux, pacifique,

vertueux, instruit sur la nature de son ae

tion morale, psychique, spirituelle, fera plus

pour la cure de son malade que les médeci

nes etle régime prescrit.

 

Il s’ensuit que le médecin parfait est celui

qui est sympathique, voulu par le patient,

captivant la confiance de ses malades. Dou

blon ce talent personnel par la sciencedes re

mèdes, du régime, de l'expérience et des en

seignements de_l’observation, et vous réali

sez le thaumaturge, le guérisseur par excel

lence, le vrai docteur-médecin.

(les considérations sur l'art naturel, docto«

rai, personnel du médecin expliquenttoule de

m ysti-res, de choses et de situations décort

certttntes. de faits renversants, d’enseigne—‘

monts. et de propositions inexplicables, si on

l:irhe cette influence vitale personnelle, mo

rale. suggestive et.potentielle du docteur.

Ainsi un remède —- actif ou non, donc de

vertus naturelles. plnarmacodvname, ou

inerte en soi — administré par le médecin

qui possède l'âme de son client agira avec une

efficacité remarquable. Ainsi certains mcde- -

cius —‘— peut-être auto-suggestionnés et auto

nmm1étisés, thaumaturges sans le savoir —

ont attribué à certaines de leurs prescriptions

des effets remarquables : tel remède prescrit

guérissait telle maladie... Entre les mains du

médecin qualifié et dans des conditions de

milieu plus ou moins identiques, la prescrip

tion tiendra du prodige. Ainsi Trousseau

pouvait dire des remèdes dits curatifs et dont

la science ne saisissaitpas le mode d'action :

« Servez-vous en pendant qu’il guérit». Le

mot s'explique et le lecteur aura compris

comme quoi, pourquoi il guérissait.

Nui—je pas guéri au moyen de pilules de

mie de pain un hypocondriaque‘, un aliéné

‘moral qui allait se suicider de désespoir? La

pilule n’a pas guéri, mais les ordres, la sug

gestion, l’assuranee de ses effets communi

quée au malade dont les tomes vitales ou,nera

veuscs, les fonctions ont réagi au moment

psychologique fixé par mon intervention (1).

La suggestion etl’hypnotisme sont des mots

vides de sens ; ils désignent la faculté de

transmission des fluides vitaux, des éner

gies d’un sujet à un autre : c'est le Magne‘

tisme. Et si l’Ecole matérialiste, les psychia—

tres mal initiés à. la Nature réelle de ces forces

vives, de ces énergies, tout un si déplorable

 

(i) Le cas est ‘raconté dans mon livre: Suggeg«

tion. Hypnotisme, Religions, p. 14-17. J’y renvoie.

Pour l’éditication des lecteurs et le progrès dans

l'art et la science, je publie actuellement une suite

a ce livre. Cette suite comprendra trois ouvrages:

a) Hindouisme et Chrcstianz‘sme; 6) La Genèse

des Univers ; c) L’Homme dans ses sept éléments. '
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abus des mots et enseignent si erronément les

doctrines de vie sous des termes mal expli

qués, la science doit en pâtir et la Médecine

même soufi‘rira de ces enseignements, car ils

désorientent nos facultés et prostituent l’in

tellecten l'abaissant dans la matière où il se

rétrécit et s’af‘faiblit, ôtant au médecin tout

pouvoir personnel, et cela parce que ces en

seignements~ ruinent sa confiance dans ses

facultés spiritiques et psychiques.

L'influence personnelle est telle qu‘un mo

deste médecin, d’une science réelle réduite

au possible, fera des cures où le savant pro—

fesseur, l’Académicien érudit n’obtiendra

rien. La captation du malade est une prise

de corps et d'âme, personnelle au médecin,

et s'il n’est pas le maître de son sujet, sympa

thique au patient, il ne doit pas être le méde

cin du malade : il ne fera rien, souvent même

il nuira au malade. Un médecin colère, bru

tal, qui jure, qui est pris de boisson. qui ru

doie son malade, devrait être congédié par la

famille — de même le médecin aux mœurs

dissolues, de mauvaise conduite, car ni l'un

ni l'autre n'ont de fluides vitaux, le magné

tisme qui captive. soulage, guérit. Or cette

sympathie, cette correspondance magnéto

vitale entre son docteur et le client est la clef

de voute de toute intervention salutaire et,

sans elle, il n'y a guère d’espoir à. concevoir

de la part d'intervention du médecin —- hor

mis le cas de l’extériorisaiion du malade par

la fièvre et l’intervention du docteur par les

agents médicinaux pharmacodynamiques,

remèdes vitaux et de précision.

Le monde médical peut s'étonner, a bon

droit, s’il ne s’appuie que sur des considéra

tions de sciences, de voir des hommes, des

familles influentes, royales même, prendre

pour médecin un spécialiste chirurgien qui

n'a pas la pratique de la médecine interne.

A cela rien qui doive surprendre. Affaire de

confiance, de sympathie réciproque entre le

titulaire de la médecine et la famille qui le

sollicite à donner ses soins. Les soins sont

personnels d’abord, consolants et fortifiants

par les émanations de fluides, de sympathi

ques effluves magnétiques; puis, dans les

cas sérieux, le chirurgien appelle à son aide

le secours d’un clinicien livré à la pratique

de la médecine dite interne en notre style.

Tout y est: influence personnelle, morale,

sympathisante, vitalisante et influence de la

science médicale, spéciale et d’emprunt, par

4.

 

voie colaiérale. Ainsi — pour citer un exem

ple topique et remarquable entre tous —

M. Thiriar, l'habile chirurgien de la famille

royale et des hôpitaux de Bruxelles, peut très

bien et utilement jouer le rôle et remplir les

fonctions de médecin du Roi et de la. Reine.

Il a trop d'esprit et trop d’expérience des cho

ses de la vie. de l'art et de la médecine pour

manquer d'adopter la voie droite et salutaire.

et la position de confiance dont il est investi,

est. remplie à. la grande satisfaction de tous

les intéressés, elle répond à tous les deside

rata de l'art. Ceux qui en jugent autrement

se placent a un point de vue trop matéria—

liste et leur jugement est frappé de discrédit

pour cause d’inintelligence du véritable art

et de la vraie médecine.

Un exemple mémorable et bien décisif.

Une grande dame devait s'accoucber; son

mari, du consentement du médecin ordi

naire. mande pour le moment psychologique

un professeur renommé, spécialiste en la

matière. Celui-ci arrive et aussitôt tout tra

vail s'arrête. ‘ Le professeur, intelligent et

compétent dans son art et dahs les sciences

de la physiologie, confesse aussitôt qu'il

n'est pas l’homme de la situation, se retire et

laisse le médecin ordinaire conduire l'accou—

chement. il est a peine sorti que le travail re

commence et que l‘événement se résoud

promptement et tri-s bien. Affaire de corres

pondance par effluves sympathiques et rien

que cela.

Cela revient à. dire que le médecin est tel

par nature, et ne saurait que se perfectionner

plus ou moins par l'étude, l'observation et

l’expérience. J’ajoute que l’étude, l'observa

tion, 1 expérience, le culte de l'esprit et de

l’ame, de la vertu, du bien, exalteut les pou

voirs del'àme, l'énergie, la volonté, et que le

docteur quiveut être complet doit réuniret

les talents personnels et ceux par culture de

l'art, de la science et de la vie morale dans la

voie droite de l'Harmonie de la Loi. Le mé

decin doit jouir de santé physique, d'un état

d'âme moral élevé; il doitvouloir l’amour du

bien, être pénétré de la nécessité du dévoue

ment et de l’alinnïgation, et joindre àtout cela

l‘étude et l’observation qui font le médecin

éminent, le guérisseur et le thaumaturge.

Voilà le médecin idéal.

Dr J. VINDEVOGEL.

———q.=æfl.täQ——
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LES FEMMES ET LA VIE

Le Religion nouvelle. Troisième volume de la série

« Féminisme et. Spiritualisme, par Madame de Bszo_

nnazow.

Introduction à. la Religion nouvelle

J’aborde, dans ces pages, le tableau philo

sophique des trois grands éléments qui ont ‘

concouru à. la formation de la religion: le

Dogme, la Science, l'Amour.

La logique vivante de cette étude est liée

par les transitions de cinq énoncés formant

ce volume: Coup d'œil sur l’historique du

dogme, de la religion scientifique, unité des

religions, unité des lois, 1’Eg1ise spirituelle

et son sens social. Dans ce dernier chapitre,

j’indique les affinités naturelles de la Foi et

de la Science se réunissant dans le Christia—

nisme ésotérique, qui apparaît tout entier

dans ces trois éléments réunis: Foi, Science,

Amour.

Travailler au salut du siècle, c’esttravailler

à la réunion de ces trois éléments, et ce tra

vail répond précisémentà ce que l’inqüiétudc

de l’àme contemporaine demande de la lu

mière des esprits. . ,

En effet, si les religions étaient des choses

négatives et stériles, comment expliquer que

l’humanité dépense sur elles toutes ses pen—

sées, tout le véritable esprit de son cœur?

Le devoir envers Dieu règle tous les autres

devoirs, car il est rempli de leur accomplis

sement. Ici, je ferai une remarque: la force

de l'amour est l'anéantissement de l’égo‘isme

par le sacrifice, qui est le passage à Dieu.

Or, quelle est aujourd’hui la position de

sophistiqué religieuse, du panthéisme orien

tal renouvelé, qui passe au monde occiden

tal ?

C’est la déification del‘hommc, abolissant,

renversant le sacrifice de la croix.

Et c'est pourquoi cette sophistiqué reli

gieuse s’étend avec une société qui s’écroule

7 sur le fumier de la corruption morale. Cor—

ruption étant le jour de la bourgeoisie (car

c’est son jour) par le reniement des conscien

ces dans la boue.

Grand émoi dans tout le monde civilisé.

Quoi? qu’est-ce donc ‘2 Le Christianisme est

démenti! Le Christianisme cède! Non, rien,

dans la religion de l‘Evangile, n'est pour n’é

tre pas, mais tout y est pour arriver à. la plé

nitude de l’évolution, à la plénitude du Verbe

 

qui monte par cette évolution à la volonté

d'être réellement en pratique sociale,tient ce

qu'il peut être en abstraction.

Oui, le Christianisme nouveau, le Christia—

nisme ésotérique, le Christianisme de la hau

te culture et de la compréhension des âmes

simples, en possession de la lumière des

mondes: Dogme, Science, Amour, réunit en

ordre ses éléments pour édifierl'Eglise spiri—

tuelle, l’Eglise libre, l’Eglise d’une assemblée

d'hommes justes rétablissant, dans sa pléni

‘ tude et son calme, la vérité reconstruite du

Chi ist prise par le sacrifice. Ceci est évident:

la pénétration de toutes les pensées en pos

session de la vérité devient de la foi, et la foi

réveillée, c'est l’Evangile sensible au cœur.

Aussi, Pacte pratique social de l’Evangile

finira la moisson de ce monde, s’il ne finit

pas dans la stérilité.

 
*

REVUE‘ DE THÉRAPEUTIQUE‘

Crises de nerfs

Certificat délivré par Mme Adéle Hérin à M. Albert,

à Angcrs, légalisé par le maire du May-sur-Evre, en

date du 12 août 1900.

Je certifie que .\1. Albert m'a guéri d’une mala

ladie que rien n’avait pu me soulager.

J'avais depuis 30 mois des attaques de nerfs

très violentes; les médecins me défendaient tout

etîort, même dans la marche, car ils craignaient

des vomissements de sang. comme j'en ai eu plu

sieurs fois. '

Je tombale sans connaissance, avec des mouve—

ments convulsit’s tellement violents qu’il était

impossible de m'approcher, les bras et les jambes

devenaient raides, les doigts se crispaient et sou

vent le corp se repliait en arrière au point que la

tête touchait presque les pieds à plusieurs reprises;

je suis restée sept à huit heures dans cet état.

Quand je sortais de ces crises, j'étais sans force,

dans un anéantissement absolu. Je ne pouvais pas

manger et continuellement, je sentais comme

quelque chose qui m’étoufl‘ait et me serrait l’esto

mac. '

On m'a dit bien des fois perdue; moi, à chaque

instant, je m'attendais à mourir.

J'ai suivi tous les traitements que l’on m’a or—

donnés; jamais je n'ai eu le moindre soulage—

ment. -

J’ai eu recours à M. Albert. Après sa première

séance, j’ai en une petite crise sans importance;

et après onze séances, j’ai été guérie. Les maux

de tête et d'estomac ont aussi disparu, et depuis

cinq mois, je me porte très bien, n’ayant pas eu
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la moindre rechute. Je puis travailler comme si je

‘n’avais jamais été malade. Aussi je remets à M.

Albert le présent certificat pour qu’ilpuisse le com

muniquer aux malades.

Anima ,Hr’sms.

Paralysie agitante

Certificat délivré par M. Larme, à M. Dassieu. de

Toulouse, légalisé par M. Terson. docteur en médecine,

maire de Puylaurens, Tara, en date du 10 avril 1900.

Je soussigné, déclare que ma femme Marie Lar

rue, âgée de 59 ans, étant atteinte d’une paralysie

agitante depuis dix.huit mois, a été guérie par

M. Dassieu qui l’a traitée par le massage magné—

tique. Elle ne. pouvait plus se servir de ses mem

bras, nous étions même obliges de la faire manger.

Etendue dans son lit, les souffrances qu'elle sen

tait étaient intolérables, quand les crises de con

tracture la prenaient, et c'était nuit et jour, ce qui

nous obligeait, mes filles et moi, à la veiller sans

pouvoir apporter le moindre soulagement à ses

maux. ' A ' - ‘

Aussi, étions-nous au désespoir. Les divers mé

decins qui l'ont vue avaient déclaré son état dé

sespéré; l’un d'eux nous avait même prédit sa fin

dans le mois‘ qui suivit sa dernière visite.

Devant une pareille prédiction, et voulant con

server ma femme, je voulais essayer‘ d’autrss

traitements, lorsque le hasard me mit en rapport

avec un ami qui ‘me conseille d’aller consulter

Mme Maurel, sujet magnétique à Toulouse, qui

avait une certaine réputation pour la guérison des

malades abandonnés.’ laquelle était dirigée par

M. Dassieu, dont la réputation n'était pas moin

dre. Je suivis son conseil, je consultai Mme Man

rel, sur le cas de ma femme, qui m’atfirma qu"elle

pouvait guérir. mais que ce serait long, etpour

cela faire il n'y avait que le massage magnétique

et l’application des aimants vitalisés du professeur

Durville qui pouvaient amener ce résultat. Malgré

la clarté avec laquelle la maladie était dépeinte

par le sujet, je doutais encore; mais voulant

quand même arriver à soulager ma femme, je

résolus de la soumettre au massacre magnétique

qui fut pratiqué par M. Dassieu, masseur-magné—

tiseur praticien, diplômé de l’Ecole pratique de

Magnétique et de Massage de Paris, qui me la re

mit sur pied dans l'espace de dix-huit mois. Pen—

dant six mois, les maslages fure'nt faite, une fois

par semaine, au château ‘de Saint-Loup, ensuite

une fois par quinzaine pendant trois mois ; et au

bout de ce temps, il ne venait plus qu’une fois vpar

mois, ce qui fait qu’il a fallu une quarantaine

de séances pour mettre ma femme sur pied. Elle

aurait été plus vite guérie si on l'avait massés tous

les jours; mais nous étions trop éloignés pour

pouvoir le faire; en tout cas, elle est maintenant

 

complètement rétablie ptfisqu’elle a repris ses oc

cupations habituelles, aussi devant la joie qui

existe dans notre famille de revoir notre chère

malade en bonne santé, je délivre à M. Dassieu

le présent certificat de guérison pour faire valoir

ce que de droit. Je remercie aussi Mme Maurel de

nous avoir. ainsi conseillés, car sans elle j’aurais

perdu ma femme.

Fait à Saint—Loup, le 10 avril 1900.

LARRUE Jacques. -— Lumen Manne.

Sciatique

Certificat remis a M. Albert, àAugers.

Angers, le ‘21 décembre 1899.

Je certifie que M. Albert m'a guéri en deux

séances d’une douleur violente que j’éprouvais

dans la hanche depuis douze jours et qui ne me

laissait pas un moment de repos. Le médecin me

soignait pour une sciatique sans me procurer le

moindre soulageme‘nt.

Voilà trois mois que je n'éprouve plus rien; j’ai

la certitude d'être guéri complètement, et aujour

d‘hui, en remerciant M. Albert de ses bons soins,

je lui délivre ce certificat.

Leurs Savane, maçon, 20, rue Guitet.

Att‘ection nerveuse

tlerliiicat remis à M. Albert.

Jeudi, 29 juin 1899.

Ma nièce, âgée de 111 ans, était atteinte d'une

maladie nerveuse qui nous causait beaucoup d'in

quiétude. A certains moments, et surtout lors‘

qu’elle riait, sa bouche se côntorsionnait au point

de' la défigurer complètement.

Le médecin prescrivait le bromure de potassium

qui ne faisait aucun bien, car le mal empirait.

Nous sommes alors allés trouver M. Albert,

masseur médical, qui nous a affirmé que cette si—

fection ne résisterait pas à son traitement. En

effet, dès les premiers jours l'amélioration fut

grande, et après la douzième séance,la malade fut

complfltement guérie. 4 .

Je remercie vivement M. Albsrt et déclare que

je suis très heureuse de l’avoir connu.

Madame Bnrrrrn, i1 Rue-Épine, Angers.

çrampe des écrivains

Lettre adressées M. Durville au sujet de ses aime“

vitalisés.

Ssint-‘Marcellin, le 28 juin 1900.

Monsieur le Professeur,

J ’ai le plaisir de vous annoncer que je suis très

heureux d’avoir en ma possession le Porte-pîume

magnétique que vous m’avez envoyé au mois de
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lévrier dernier et qui m'a donné des résultats

vraiment surprenants en peu de temps.

J’ai commencé à m'en servir le 26 février; et

vers le 15 mars, je constatai déjà une grande amé‘

lioration, lorsque le 20 mars. j'ai du interrompre

mon service pour cause de maladie et je ne l'ai

repris que vers le nulieu du mois de mai, à ce

moment j'ai constaté que l'amélioration signalée

plus haut avait complètement disparue, mais cela

n'a pas été de longue durée. En ellet, au bout de

huit à dix jours. un mieux très sensible se muni

festait a nouveau et est toujours allé en s'accen

tuant, si bien qu'aujourd'hui, sans être compléte

ment guéri, je vais tout à fait bien,le mouvement

des doigts et du poignet se fait bien simultané

ment et je peux écrire assez longtemps et assez

vite sans éprouver trop de fatigue, chose qu’il

m'était impossible de faire avant que je m'adresse

à vous. ,

En adméttaht même que je ne guérisse jamais

complètement, je me considérerai comme très sa

tisfait si le mieux que je ressens se maintient.

Vos appareils qurls qu'ils soient, rendront cer

tainement de grands services et ne seront jamais

trop connut. de ceux qui soutirent.

Veuillez agréer, M. le Professeur, en même

temps que‘mes remerciements les plus sincères,

l'expression de mes sentiments respectueux.

Henri Tnomssnr, employé des Tabacs.

 

Troubles digestits

Lettre adressée à M. Durville, relativement au même

sujet.

Aulnoye, Nord, le l‘»‘r août 1900.

Monsieur Durville,

M. Bosseau, de Sous—le-Bois, Maubeuge, à qui

j'ai conseillé l'usage de vos aimants vitalisés, s'en

trouve très bien. Dont acte.

Agréez, Monsieur, mes civilités empressées.

Femme Duo.

 

La direction du Journal du Magnétisme prie les

mugnétiseurs et. les masseurs de vouloir bien lui com

muniquer les certificats de guérison qu'ils peuvent ob

tenir, dans le but de les publier, pour montrer à tous

la valeur curative de leur méthode.

_———-——.——-——

REVUE DES LIVRES NOUVEAUX (1)
 

Des [mien à la planète Mars. Étude sur un cas de

aomnambulisme avec glosaolalre, par Th. Frounttgv. protes

aaur de psychologie a la Faculté des sciences de Genéve. ln-8.

de xn-t20 passa, 3- édlt., avec M 11;. dans le texte. Prlx si‘.

 

(i) Les ouvrages dont deux exemplaire- sont déposés au

bureau du Journal sont étudiés et. analysés. Ceux dont on

ne remet u'un exemplaire sont seulement annoncée.

A titre la commission, la Librairie du Magnétisme,

envoie tous Il’. Ouvrages dont il est rendu compte, franco

dans toute l'Union postale, au prix marqué parles éditeurs.

 

A plusieurs reprises, nous avons déjà étudié ce

curieux et très important ouvrage qui, après avoir

eu un grand retentissement à cause de son origi—

nalité, obtient un grand succès de librairie. A pro

pos de l'apparition de la troisième édition, voici,

une fois encore, quelques mots au sujet de l’on—

vrage.

Un roman d'aventures, d’aventures extraordi

naires qui seraient vraies, ne sauraient être plus

passionnant que ce livre. Et le vit plaisir qu’on

prend à cette lecture a deux causes : d'abord le su—

jet le plus captivant qui se puisse trouver; puis,

l'auteur qui est un savant de premier ordre, dou

blé d'un remarquable écrivain.

Dans des séances tenues chez plusieurs per

sonnes et chez M. Flournoy lui—même, une jeune

femme, Mile Hélène Smith, douée des facultés dites

de médiumnité, produit toute une série de phéno

mènes de somnàmbulisme, de télépathie, de glas-g

solalz‘e, etc., etc. L'intensité de l'élévation de ces

phénomènes ont excité la curiosité du savant.

C’est le résultat et l'analyse de ces expériences.

que M.Flournoy, avec une clarté, une pénétration.

une probité scientifique véritablement admirables,

a consignés dans le volume dont nous parlons ici.

Les expériences relatées dans ce beau livre oi

frer.t le plus grand intérêt. La qualité du‘ médium

y est beaucoup. Mile Smith, intelligente, distin

guée, étant par surcroît d’une loyauté ail-dessus’:

de tout soupçon, les phénomènes dont sa, personne

‘psychique et physique est le véhicule deviennent

un objet d'études sûres et fécondes. M. Flournoy

les a conduites avec une perspicacité et une iné

thode rares. Il a élucidé en grande partie les .

causes de ces phénomènes; et par le jeu des forces

psychiques, de la mémoire et de l'imagination su

bliminales, de la. personnalité subconsciente, il a

tout expliqué, tout au moins d'une façon suili

saute.

Nous ne pouvons que recommander la lecture

de ce livre aux gens cultivés, pondérés; ils y trou

veront matière à réflexions; et par moment, à un

délassement qui fait oublier agréablement les

ennuis de vie courante pour faire espérer une autre

vie sur un autre monde meilleur.

La Pratique du Ria-sage. Conférences faite- aux

Ecotes d’inflrmiera et infirmières del hôpitaux de Paris, par

ne. Fauuttarn,externe des hôpitaux de Paria.In-t8 de ‘168 pages,

avec 31 figures explicatives. Prix 2 il‘.

Ce petit livre, écrit spécialement pour les infir

miers et infirmières, est le résumé des conférences

faites par l'auteur dans les hôpitaux de Paris. Il

est indispensable à toute personne désirant con

naître les premiers éléments du massage. Dégagé

de toute théorie inutile, il est le livre pratique par

excellence. Des figures viennent encore aider à. la

clarté du texte, par leur grande simplicité démons

trative. Attendu avec impatience par le personnel

.des hôpitaux, il deviendra, nous n'en doutons
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pas, le vade-mecum de tout bon garde-malade.

Recommandé aux élèves de l’Ecole pratique de

Magnétisme et de Massage.

Vie. Génération, Stérilité, par le docteur Sv|.vius.

‘li-16 de 23? piges, chez Vigol.

Bonnes pages relatives àla physiologie humaine,

à la pathologie, à la thérapeutique, en ce qui ton.

che surtout aux grands phénomènes de la vie, et

particulièrement à la génération. Après avoir

abordé l'étude des perversions sexuelles, si com

munes à notre époque de décadence physiologique,

l'auteur étudie les causes de la stérilité et indique

les moyens qu’il croit bon d'y opposer.

Mémoires présentés au Congrès spirite et sp

rituallste de 1900. Suivis d'un Appendice sur l’B

mission et la Poluité, par BOUVIER. Brochure de 39 pages.

Prix: 1 fr., à la Paia: L‘niuerulle, Lyon.

Comme le titre l'indique, cette brochure contient

les Mémoires présentés par l'auteur au Congrès de

1900.Ces mémoires sont au nombre de deux : l'un,

tu à la Section magnétique; l'autre, à la Section

spirite.

M. Bouvier, en partisan'sincére et convaincu de

l'ancienne théorie de l'émission, est naturellement

l'ennemi de tout ce qui'est nouveau en fait de

magnétisme et il s'élève dédaigneusement contre

la polarité. Pour lui, il n'y a pas lois, le fluide, mû

la volonté du magnétiseur, est tout, suffit à tout

expliquer et l'on ne doit pas chercher d'autre ex

plication. Et, du haut de sa majestueuse gran-'

deur, il juge la théorie dynamique et regarde d'un

air de pitié ses partisans qui défendent tous la

polarité, parce qu'ils la connaissent comme peu

vant, seule, expliquer raisonnablement les effets

magnétiques.

Dans la conclusion du Mémoire lu à la Section

magnétique, il y avait un mot blessant pour les

polaristes, que M.Bouvier consentit à ne pas lire;

‘car les 19/20" au moins des membres de la Sec

tion, admettant la théorie de l'ondulation et la po

larité qui en est la démonstrationla plus évidente,

auraient vertement rappelé l'auteur à des couve

nances plus confraternelles. Or, ce mot, toujours

blessant pour les polaristes, est imprimé dans la

brochure que M. Bouvier livre à la publicité,

comme ayant été’ lu. C'est le mot. polarité, dans

la phrase suivante : « Le magnétisme comme agent

thérapeutique, étant une force naturelle, ne peut

être confondu dans son ensemble avec ses succé

danés ou ses adjuvants quels qu'ils soient, hypno—

lisme, suggestion, polarité, etc., etc. » (p. 19).

A l’Ecole pratique de Magnétisme et de Massage,

comme au Journal du Magnétisme, nous n’attri

buons aux théories qu'une importance des plus

insiguifiantes. C'est pour cela que nous ne discu

terons pas M. Bouvier ni sa théorie, nous conten

tant seulement de signaler de fait à nos lecteurs,

en leur annonçant l'apparition de l'ouvrage.

 

Philosophle révolutionnaire (S’pîñtualiste-mutéria

liste;, par St. DIXMIIR. Brochure de 8 pages. Prix : 30e.

chez I‘A uteur, à Saint-Mur, Seiu9.

Der- Armenarzt. llydropathie, von Prof‘. Dr. LUClill

V. Puscn. Brochure en 8 pages. Prix: 20 Pl‘ennige, cher

W'. Besser, a Leipz a.

Dle Obstcur, par le même, chez le même éditeur,

Nouveau Dictionnaire général des Sciences et

de leurs applications. Publié en livraison! par Dela

grave (12' livraison).

Journaux nouveaux.

Les feuilles éclosent en ce moment comme au prin

temps. Signalons les suivantes :

El Sptritualtsta. Revisla mensual, publicada par el

Clrculo de Estudios Psyqmcas de Valparaiso.

Lace e Ombra. Rivista mensile di scienze spiritua

liste, 18, via Gappuccini, à Milan.

Esphynge, Publicacào bimensuel. Panna. Coritiba,

Brésil. .

L'Elincelle. Organe de la liberté religieuse et de l'U

nion des Église. sous la direction de l‘abbé Julio, 5,

rue Vernier. Paris.

Le pelll Falot des Universités populaires, par Sta

nislas Dhmier. Revue intermittente, 9, rue du Raincy.

à Saint-Muur, Seine.

Le Momteur s_t irile et spirilualiste vient de changer

son titre pour celui de Moniteur des études psychiques.

MW

TRIBUNE POUR TOUS

Angers, le 29,décembre 1900.

Monsieur Durville,

Al’occasion du nouvel an, jevôus prie, ainsique

madame Durville et vos enfants, d'agréer mes

vœux les plus sincères, en vous priant de les

adresser également à tenaces messieurs, docteurs,

professeurs et élèves de l'École pratique de Ma

yne'ttsme et Massage. . .

A cette occasion, je reconnais que c'est à notre

École que je dois la situation que j'ai pu me créer

ici, en si peu de temps.

Si tous les masseurs et magnétiseurs voulaient

bien se pénétrer des connaissances qu'on y acquiert

et les mettre en pratique, avec assurance et bonne

4 présentation, points des plus essentiels, on sauve

rait bien des malades, on épargnerait bien des

douleurs, et il n'y aurait pas de loi possible qui

pourrait mettre entrave à notre situation.

Confraternité et dévouement‘ pour la cause.

Amen.

 

Lyon, le 9 janvier 1901.

Mon. cher confrère,

Votre honorée du Il répond bien a mon désir, aussi,

dans le prochain numéro de la Pair Universelle
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j'ouvre le feu, peut-être suis—je un peu trop vrai ;

mais après tout, la vérité doit-être nue. Et je fais

appel à tous, avec prière de signer et de faire

signer les feuilles de Pétition quej'encarterai dans

ce numéro. Si vous avez ensuite une idée à me

soumettre, je l'accepterai avec plaisir; car, comme

Vous le verrez, je suis décidé, coûte que coûte, a

marcher de l'avant. Au besoin, je ferai des

conférences et des cures où la médecine officielle

perd son latin. Enfin qui vivra verra.

Tout à vous et à la sainte cause,

A. Bocvmn,directenr de la Paix- Universelle

TRIBUNE LIBRE

,....—.«.
 

Sous ce titre, l'1mpartialite' médicale, qui paraît

à Duclair, Seine-Inférieure, sous la direction du

docteur Maillard, publie, l'information suivante

que l'on croirait sortie tonte rédigée, non pas de

la cuisse de Jupiter, mais du cerveau d’un paysan

habitant un de ces villages éloignés —où l'on croit

encore au pouvoir incommensurable des sorciers :

Un de nos confrères et abonnés de la région du

Sud-Ouest nous communique la lettre suivante qu1

lui a été adressée, il y a quelque temps, et qui

peut présenter un certain intérêt à ceux de nos

lecteurs qui s'adonnent aux sciences occultes. On

ne peut nier que, depuis un demi-siècle surtout,

ces sciences occultes tiennent une grande place

dans la littérature. De nombreux ouvrages ont été

publiés: Douze journaux, presque tous mensuels,

dont le premier :‘ Journal du Magnétisme date de

1845 et dont un : Le Voile d'lsts est même hebdo

madaire, s'occupant de vulgariser les sciences oc

cultes et d'en suivre les diverses évolutions. De

, puis quatre abs L'Echo du Merveilleuse de Gaston

Méry enregistre tous les faits supranaturels. De

tous côtés, on signale des réunions spirites, des

liseurs de pensées, des cas de sûggestion. Miarka

le gitane et le mage Ordonoff viennent de stupéfier

les Rouennais pendant plus d'un mois. On n’a pas

oublié les prédictions de Mlle Couédon relatives

au cyclone de Paris, au Bazar de la Charité, à la

mort de Félix Faure, etc. A propos de Carnot les

gazettes ont raconté à l’envi le don fait à sa fu—

mille d'une statuette indoue dont le possesseur

devait détenir le pouvoir et mourir de mort tru—

gique. On reparle sérieusement des Envoùtaurs et

l'on ne rit plus de Cagliostro ni des prophéties de

Nostradamns et de Malachie. On discute sur les

Gonvuhionnaires de Saint-Médard et. sur les Pos

sédées de Loudun. Agents extranaturels ou phy

siques, matérialisme ou spiritualisme,, foi et mé

thode expérimentale tels sont les études à, l'ordre

du jour.

Voici la lettre qui nous est envoyée et que nous

sommes heureux d'enregistrer.

 

Monsieur,

Notre siècle a vu éclore un grand nombre de décou

vertes et d'inventions. La seconde moitié pourra s'ap

peler Père de l'électricité: mais le Magnétisme le do

mine en entier. Or les agents peuvent être des igno—

rents ou des êtres à l'esprit pervers. '

Doibon ajouter foi à tous les dires des magnétiseurs

et des occultistes? Si quelques-uns paraissent ridicules

beaucoup donnent à réfléchir et il me semble qu'il serait

utile pour le bien de l'humanité d'essayer, mm au

moins, de percer l'enveloppe qui renferme le mystère

du magnétisme. avant que les initiés ne nous mettent à

l'épreuve de leurs découvertes.

J'ai reçu il y a déjà longtemps une lettre non signés,

appelant mon nttt ntion sur ce sujet et je crois devoir

vous en signaler les points principaux dans l'ospoir que

vous voudrez bien vous intéresser à la question, pour

vérifier l'exactitude des assertions qu'elle émet.

Il existe, dit mon correspondant anonyme, un grand

nombre de Sociétés de Maguétiseurs. d Occultistes. etc.,

qui àl‘aide de moyens physiques et dit-on même servis

par la chimie, peuvent devenir maîtres absolus de,

certains individus, médiums. singgestionnés, etc. Ce

sont pour eux terrain d'expériences. instruments do

ciles. agents de leur propre volonté qui se substitue,

pour le bien comme le plus souvent pour le mal, à celle

de l'intermédiaire.

Ils devinent les pensées, congestionnent le cerveau,

le tiennent pour ainsi dire dans leurs mains, leur sug—

gèrent leur volonte et peuvent même inciter au crime à

distance, tuer, sans l'intermédiaire de fils conducteurs

de l'électricité ou des fluides magnétiques.

D'autres établissent çà et la en ditt‘érents pays des

stations électro-maguétiques invisibles à l'oeil nu. Nos

appartements, nos corps même peuvent en ûtre le siège,

c'est une emprise forcée de leurs fluides magnétiques.

A l'aide de ces moyens. ils peuvent :

t“ Correspondre à des distances très éloignées, nuire - '

par le fait;

71' Paralyser l'activité et la mémoire d'autrui; des

employés de chemins de fer, par exemple, d'où des si

nistres et des accidents; r

3‘ Frapper-de cvcité intellectuelle des hommes ayant

de grandes responsabilités comme un chef d'armée. Ce

dernier. de par leur volonté nocive, oubliera ses plans,

etc., et même ils pourra'ent lui suggérer les volontés

de l'adversaire; ‘

11‘ Ils peuvent provoquer l’aliénation mentale chez un

individu sain et de cette façon occassiénner l'interne

ment prolongé. si tel est leur intérêt propre ou celui de

leurs adeptes.

J'habite un pays où l'on est foncièrement incrédule

en pareilles matières, Je ne puis donc m'adresser qu'à

des gens éclairés et en situation pour m'instruire moi

méme sur toutes ces graves questions.

Est-ce trop vous demander, Monsieur, que de pro

voquer enquêtes et discussions sur ce sujet aussi bien

en France qu'à l'étranger.

Agrécz, je vous prie, etc.

De prime abord mon correspondant à nom illi

cible, autant dire anonyme, me parait exagérer

beaucoup. Cependant en présence d'une foule de

découvertes et d'applications des forces physiques



26 JOURNAL DU MAGNÉTISME‘.

 

comme le microphone, le télégraphe, le téléphone,

le phonographe. la radiographie, l’héligraphie,etc.,

serait-ce ridicul d’étudier les phénomènes psy

chiques, magnétiques et leurs conséquences telles

que les indique, possible, la lettre ci—deseus ? N'y

a-t-il pas là’ une nécessité d'ordre primordial‘? La

sécurité des particuliers et des nations n'est-elle

pas en jeu? En un mot, le magnétisme animal

est-il aussi puissant que le prétend mon corres

pondant ‘?

A cette information abracadabrante, le Journal

du Magnétisme répond :

Non, docteur, le Magnétisme n‘est pas assez

puissant pour donner lieu à de tels prodiges ; s'il

opère parfois des miracles, c'est en guériswnt

certaines maladies que la uiédecine est souvent

impuissante à soulager: Les magnétiseurs tout

toujours du bien, et ne font jamais de mal.

z»«ea~:e

SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE

1

 

SÉANCE D'INTÉRÊT SOCIAL ou 12 JANVIER

La séance est ouverte à. 9 heures, sous la pré

sidence de M. Doum.

Le Secrétaire général lit le procès-verbal de la

dernière séance qui est adopté.

Communications diverses

Le Secrétaire général annonce à la Société quel-a

Cour de Cassation vient de con ;lnmner la pratique

'du -Magnétisine appliqué à l'art de guérir par les

magnétiseurs non pourvus du diplôme du docteur

en médecine. L'arrêt de la Cour suprême, dit-il, ne

Vise pas seulement les mugu~étiseurs, mais aussi

les masseurs, les médiums guériseurs et. tous ceux

qui, n’importe par quel moyen, cherchent à guérir

ou même à soulager les malades. Donc, les nua

lades que la médecine otficielle ne peut pas guérir

-— ils sont hélas trop nombreux — sont condam

nés à la souffrance et il la mort, quand desgiiéris—

seurs non médecins peuventlûfl soulager toujours

et les guérir souvent! Non, il ne peut pas en

être ainsi; et si les niag strate n'ont fait que d'in

terprêtcr la loi en faisant prévaloir le texte de

celle—ci contre l'esprit du législateur qui l’a votés,

il est de toute nécessité, dans l’intérêt de l'homo.

nité tout entière, de la reviser, ou tout au moi, s

de demander un amendement qui’ permette aux

bonnes volontés d’agir pour le bien de tous selon

les moyens dont ils disposent. "

Il fait l’ltist0riqdu du ProcèsMourouœà Angers,

expose la situation actuelle des magnétiseurs et

des masseurs,qui ne pourront plus appliquer l«ur

art à la guérison ou même au soulagement des

 

malades sans s'exposer il être condamnés à

l’amende et même à. la prison, et demande à la

Société de vouloir bien prendre une part active à.

la propagande qu’il est indispensable de faire pour

obtenir des pouvoirs législatifs un amendement à

la loi en faveur des magnétiseurs.

La Société partage l’avis du Secrétaire général.

Une ‘somme de 2001‘r. est votée pour aider aux

frais de la propagande ; une commission de trois

membres est nommés pour faire partie du Comité

de défense qui va être organisé; le compte-rendu

du Procès Mourour à Angnrs, et un exemplaire

de la Pétition des Masseurs et Mngnétiseurs, sont

remis à tous les invités, en les priant de vouloir

bien la signer et la faire signer dans leur entourage.

Expériences

M. Demi fait des expériences de Magnétisme sur

les invités qui consentent à se soumettre‘ason

action ; puis M. Dcnvu.nn fait une série d’expé—

riences classiques avec Mme “in.

La. séance est levée à il heures i/2.

' Le secrétaire général :

Il. DURVILLR.

——Mgfln————

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR LIBRE

ÉCOLE} PHATIOÜE llll Mili‘zliüll3l’tli ET DE MASSAGE
Faculté libre des Sciences magnétiques)

Fondée en 1593.-—Autarisai/on en date du 25 Mars 15:75.

Pendant les mois de janvier et février, les cours

de l'École vont être conlinués dans l'ordre sui

vant :

Enseignement de première année

Lundi. —- Physiologie. Professeur: M. le doc

leur EX(IAUSSE.

Mercredi. -— Théories et Procédés du Magne’

tisme. Professeur: M. H. DURYiLLE.

Vendredi. — Massage hygiénique. Professeur:

M. IIÉNAULT.

Enseignement de seconde année

Samedi. —- Physique magnétique. Professeur:

M. H. Doavnn.n. Massage orthopédique. Profes

seur: M Demi. En outre, M. Demé recevra les

élèves chez lui le jeudi à 8 heures i/?. du soir,

".4, avenue de Saint-Mandé, Paris, 12°.

- Cours cliniques '

Jeudi et dimanche. à. Gheurhs du matin, à la

clinique de l’Ecole, 23, rue Saint-Mprri, sous la di

rection de M. le docteur Ëncausse. Professeur:

M. H. Dunv1nnn. Chefs de clinique : MM. HÉNAULI‘

et DIIRI‘N.

 
*.
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SYNDICAT DES masseurs

ET MAGNÊTISEURS

 

Séance du 5 janvier 1901

Le Syndicat s’est réuni en assemblée extra0r

dinaire sous la. présidence de M. Demi, pour déci'

der de la conduite à tenir au sujet de l'arrêt de la

Cour de Cassation relatif au Procès Mourouæ.

Tout en regrettant que la Cour suprême n'ait

pas interprété la loidu 30 novembre 1892 en faveur

des Masseurs et des Magnétiseurs, comme elle

pouvait‘et devait le faire, les membres présents

ont déclaré ‘qu’il n’y avait pas lieu de s’alarmer;

mais que néanmoins le moment était venu pour

demander aux pouvoirs législatifs un amen de

ment à laloi en notre faveur.

Le Syndicat prendra une part active à la propa

gonds qui doit être faite dans le but d’oblenir cet

amendement, et aidera de ses deniers la commis

sion qui sera nommée pour.cela.

Tous les membres du Syndicat’sont convoqués

à la réunion du premier samedi de fév1ier

(2 février), à 9 heure« précises. '

Ordre du jour : Paiemenbde la cotisation 170m‘

L’an‘née 1901. Entente avec la Commission de

Defense du Magnétisme qui doit se réunir à la

même heure dans les salons de l'École pratique de

Magnétirme et de Massage.

Le Secretairc. COL‘ILLEROT.

__-%___

EUROS DE PARTOUT

 

Sur‘ les bons effets du Massage tympaniquo

manométriquement constaté par le malade, '

dans le traitement de la surdité et des

bourdonnements consécutifs à la

sclérose de l’oreille moyenne

L’auteur fait connaître les bons résultats qu’il

obtient dans le traitement de la surdité et des

bourdonnements consécutifs à la sclérose de la

caisse, par l'emploi du massage manométrique

ment gradué et contrôlé par le malade. ‘

Après avoir employé pendant 8 ans le massage

sous le contrôle direct du médecin. en faisant de

courtes séances, »il a soumis depuis 5 ans'les

malades aux longues séances tie-15 à 20 minutes

sous leur propre contrôle, et sur plus de 1230 ma

lades ainsi soignés, il a constaté que le soulage

ment ohtenu par eux était ainsi heaucou'p plus

grand. . -

Si je me suis décidé, Messieurs, dit-il en ter

minant, à vous communiquer ces faits, c’est

parce que je crois que les malheureux sclérosésy

tourmentés par les bourdonnements plus encore

 

que par la surdité, ont plus à gagner à. l'emploi

longtemps continué du massage manométrique

que par des grandes.interventions chirurgicales

desquelles, après avoir tâté une douzaine dc'i‘ois,

je suis complètement revenu. (Communiœiiondu

docteur Suerez de Mendoza, à l’Académie de

Médecine.) , - '

Cure de l’incoutinence d'urine par le Message

du col de la vessie

D‘eprès Gerbsmann, l’incontinence d'urine pro

vendrait d’une incoordination des nerfs qui se dis

tr buent au sphincter vésical. L’auteur a jugé que

par le massage on‘ pouvait rendre au sphincter le

tonus dont il était dépourvu. Ce massage est pro.

tiquéà travers le‘rectum. Pour cela, le patieatest

placé dans la position génwpectorale et avec l'in

des introduit dans le rectum, on fait d‘abord, au

niveau du col de la vessie et pendant deux mi

nutes environ, des ettleuruges de plus en plus

.ém—rgiques, tantdt dans le sens vertical, tantôt.

dans une direction horizontale, après quoi, durant

demi-minute, des secousscs et des vibrations au

col vésical. Les séances sont répétées, chaque

jnlll‘, puis à intervalles plus éloignés. Au bout de

3 à 8 séances, la guérison est généralement ob

tenue. '

Parces—Médidms

D'après Reichenhach (t), la force psychique,

l’od se dégage abondamment ‘de toutes les phy

siques : Le magnétisme des aimants, l'électricité,

la lumière, la chaleur, le son. .

Reichenbach nous dit, en outre, que l’od est

polarisés, qu'il est positif ou négatif, que l’od po

Sltlf attire l’od négatif et réciproquement.

E‘tant donnés ces enseignements de Reichsubach,

les membres des Instituts psychiques pourraient

établir des laboratoires dans lesquels s'emient

rangés, à droite, quelques sources de forces (foyer

de chaleur, machines électriques chargées posi

tivement, aimants présentent leur pôle Nord, lu

mières bleues et violettes, phonographes jouant

des airs aigus) qui dégageraient de l’od positif; et,

à gauche, d'autres sources de forces, (puits Pictet

de froid artificiel, machines électriques chargées

négativement, aimant présentant leur pôle Sud,

lumières mangées et rouges,phonographes jouant

de aire graves) qui dégageraient de l’od néga

tif (‘2).

 

(Il Voir Lettres odiques-magne’tiques du chevalier

de Heichenbach, traduites de l'allemand et publiées

par Cahagnet. _.

(‘2) Pour être compris du lecteur contemporain je suis

obligé d'appeler positif l’od que Reichvnhach appelle

négatif et négatif celui qu'il appelle positif. En effet,

l’od négatif du chimiste autrichien a tous les caractères
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Et peut être qu'un savant, placé au milieu d'un

tel laboratoire et faisant converger les courants

odiques positifs et négatifs qui jaillissent des

sources de forces pourrait, grâce au surcroît de

force psychique produit par cette convergence,

obienir, seul et sans médium humain, les phén0'

mènes que l'on obtient d'habitude avec le con

cours d'un médium humain. Auasnr Joussr (La

Résurrection, janvier—février).

Des Hallucinations visuelles complémentaires

chez les amputés

Chez quelques amputés, il existe des halluci

nations visuelles qui viennent se surajouter aux

hallucinations que les auteurs ont déjà étudiées et

groupées pour constituer le membre fantôme.

D'après les faits cliniques que j'ai observés, un

amputé ne sent pas seulement son membre perdu,

mais il peut le voir distinctement sous un aspect

analogue à celui du membre symétrique qui lui

reste.

La vision du membre fantôme se modifie par

l'interposition de verres de couleur entre l'œil du

_ sujet et l'image caractérisée.

Les hallucinations visuelles sont tantôt spon

tanées, tantôt provoquées par la volonté de l'am

puté ou par une excitation quelconque du moi

gnon; elles n'existent que cnez les amputés qui

ont un membre fantôme, mais si ce dernier n'est

senti que partiellement, il est cependant vu dans

sa totalité.

centre visuel cortical avec les autres régions sen

 

Les juges vous diront parfois que vous vous attri—

buez des pouvoirs que vous n'avez pas. On vous

accuse de vivre aux dépens de la faiblesse hu

maine. Calomnies que tout cela. Peut-être dans

votre corporation s'estil trouvé des gens sans

scrupules et sans crainte qui ont voulu profiter de

la confiance naïve de ceux qui venaient les con

sulter, mais à côté de ceux-là combien de gens

honnêtes et convaincus n'y a-t-il pas i

Je n'ai pas l'intention de vous faire l'historique

de l'évolution de l'occultisme à travers les âges,

cela ne rentre ni dans le cadre de cette publica

tion, ni dans mes moyens. /

Oracles de l'antiquité, sorciers du moyen-âge,

magnétiseurs et hypnotiseurs.du xx° siècle, vous

perpétuez de siècle en siècle des traditions dont

l'origine se perd dans la nuit des temps. vous

cultivez des sciences inconnues aux profanes. Les

persécutions vous ont toujours suivi; si vous avez

été traqués, vous avez pour vous la satisfaction

, d'avoir survécu à toutes les attaques et. d'avoir

triomphé de tous les obstacles.

Je ne sais pourquoi la loi en veut particulière—

ment à ceux qui expliquent les songes; cela d'au

tant moins que nombre de livres traitent de la

question et que jamais n'en aélé interdit la vente.

J'estime que le fait d'une personne d'expliquer

les songes, sans que cela constitue un métier et

. alors qu'elle ne touche à ce sujet aucune rémuné—

sitivo-sensoriella—s ou psycho-molrices de l'écorce ‘

cérébrale. explique la production de ces halluci

nations de la vue qui viennent ainsi compléter le

membre fantôme (Communication du docteur Pa

risot (de Nancy) au Congrès de médecine).

 

Les Somnamhules et Cartomanciennes

devant la loi

Pronostiqueurs, divins, cartomnnciennes, som

nambules, spirites, fervents disciples des sciences

occultes, c'est à vous que je dédie ces lignes.

Vous connaissez les risques de la profession que

vous exercez vous savez avec quelle circonspection

vous devez agir.

On cherche à vous discréditer sans savoir si,

derrière les apparences douteuses, il n'y a pas en

vous le désir de rendre service a ceux qui ont eu

recours à vos conseils. Vos sciences sont ignorées,

votre savoir est discuté, que dis—je, on le mécon

naît.

Vous passez pourabuserdela crédulitépublique.

 

des forces que nous nommons positives, son od po

sitif tous les carctères des forces que nous nommons

négatives. Cette interversion purement verbale ne

change rien a la réalité des choses.

 

ration ne eut s'a eler en aucune in on un acte
, P D

; repréhensible.... Un jugement du Tribunal corres—

La persistance de l'association fonctionnelle du ' tionnel de la Seine, du 7 décembre 1852, a décidé

que le paragraphe de l'art. 480, qui concerne ceux

qui expliquent les songes, ne saurait être éten

du aux devine et aux pronosbqueurs.

‘ Quelques années après, le 26 décembre 1857, la

Cour de Metz a rendu un arrêt sur les tireuses de

cartes et a statué également que l'article 480 ne

saurait leur être appliqué.

J’eus un iour l'occasion de défendre les intérêts

d'une tireuse de cartes dans les circonstances sui

vantes : _

Une petite bonne, nommée Marie, désespérée de

l'abandon de son amant, un garçon épicier, tenta

de se suicider.

— L'arrivée d'une voisine attirée par l'odeur du

charbon empêcher la malheureuse de se donner la

mort.

Je recommencerai, déclara la Jeune fille. C'est

alors qu'il vint à l'esprit de lavoisine d'emmener

Marie chez une cartomancienne dûment prévenue

et qui ma foi, n'hésita pas à déclarer que l'ingrat

allait bientôt revenir.

Dès lors Marie ne songes plus à se suicider,

et dans sa joie elle insista pour faire accepter

cent francs à celle qui lui avait donné d'aussi

heureuses nouvelles.

La cartomancienne refusa tout d'abord et finit
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par accepter 50 francs. Le lendemain, elle reçut

par la poste les 50 francs de surplus.

Quelques jours après, la jeune Marie suivit

ses maîtres en province et lorsqu'elle revint à Pa

ris, sa premiére visite fut pour la cartoman

cienne.

Madame, lui dit-elle, la voisine m'a tout avoué;

c'était entendu avec elle que vous me feriez espé

rer le retour de mon amant, afin de m'empêcher de

me suicider. Je suis consolée, maintenant, j'en

aime un autre. Rendez-moi les cent francs

que vous m'avez volés ou je fais une plainte

contre vous...'.

Sincèrement, pareil procédé était-il raisonnable?

Non, mille fois non! '

Un avocat se fait payer plus de 1.000 francs une

simple consultation d'affaire; celle de la carto—

mancisnne avait eu pour résultat de sauver une

existence et consciencieusement elle aurait dû

pouvoir conserver ce qu'on lui avait librement

donné et qu'elle n'avait nullement sollicité.

Ma cliente ne voulut pas de scandale. Elle pré

féra ne pas lutter et se décida à retourner la som—

me entière à l'intéressée qui eut le mauvais goût

de lui renvoyer le lendemain 0 fr. 50 centimes pour

prix de la consultation! N’insistons pas...

t'es somnambule qui agit correctement n'a,

selon nous, rien à craindre. Elle ne doit pas ce

pendant dans l'état de notre législation, ordonner

des remèdes et traiter les maladies. — Certains

docteurs les consultent, ceci est leur affaire.

ou la loi sévit, c'est lorsque les pronostiqueuses

cutomanciennes, somnambules, etc., ont agi de

mauvaise foi. Ainsi, je relève un arrêt de la Cour

de cassation, du 20 janvier 1872, punissant une

carlomancienne qui s'était fait remettre une forte

somme d'argent par un client auquel elle avait

promis de révéler des faits mystérieux et qui

s'était bornée à lui dire qu'un de ses parents sont

frait dans l'autre monde.

l'n arrêt de la Cour de Lyon frappe également

une prétendus somnambule qui avait simulé le

sommeil magnétique pour donner des indications

inexactes et qu’elle savait telles, puisque la délin

quants n'avait jamais été endormie et n'était nul

lement somnambule...

D'où je conclus que si la bonne foi de la som

nambule ne peut être mise en doute (si elle dort

réellement), elle n'a rien à. craindre. Pour qu’il

y ait délit, il est nécessaire qu'il y ait intention

de nuire. L'intention de nuire n'existe pas pour

les personnes de bonne foi....

L'emploi des pratiqués superstilieuses, tels que

des allumages de flambeaux, dans des conditions

cabalistiques, pour faire espérer à une femme le

retour de son amant, constitué des manœuvres

frauduleuses repréhensibles (Cour de cassation,

5 octobre 1871).

Mais aussi le prêtre qui se fait donner de l'ar

 

gent pour dire des messes en vue de la guérison

des animaux, ou pour faire gagner àla loterie, ou

' pour expulser les esprits commet également une

escroquerie. .

Je ne puis dans une aussi rapide étude indiquer

tous les caractères susceptibles d'intéresser les

tireuses de cartes, les somnambules, les magné

tiseu ms et autres; j'aurai l'occasion d'en parler à

nouveau une autre fois, mais je tiens à le leur dé

clarer et je les prie d'en prendre bonne note, je me

mets à leur entière disposition pour leur fournir

sur ces matières que j'ai spécialement étudiées

tous les renseignements qui peuvent les intéresser.

Je ne cesserai de leur dire; soyez prudents, agi ssz

régulièrement sans réclame inconvenante et loya—

lement; tenez vous aussi au courant des prescrip

tion de la Préfecture et sur votre profession et

respectez la loi, dura ter, sed leæ.

Georges Humons, directeur du journal l'Avocal.

Traitement de la phlébite

Contrairement à l'opinion de quelques-uns, je

crois que c'est sur une connaissance exacte de l’a

natomie et de l'anatomie pathologique qll“ nous

devons baser notre manière d'agir. Celles-ci nous

enseignent que les embolies, suivant qu'elles sont

précoces ou tardives, n'ont pas la même origine.

Les premières résultent de la désintégration d'un

caillot qui, par sa composhion même, comme

l'ont montré i\L\î. Cornil et ‘Marie, n'a. que peu de

tendance à l'organisation.

Elles appartiennent à cette phase de la phlébite

que j ai dénommée « période préoblib*rante » et

révèlent souvent l'existence même de la phlébite,

« phlébite latente à début embolique », d'après le

nom que j’ai donné àces accidents.

L'ambolus n'est que peu dangereux par lui

même, cause de son faible volume, c'est un oui.

bolus fragmentaire; mais il peut être infectieux.

Toute autre est l'embolie tardive, vraiment

massive, qui peut tuerpar asphyxie et qui résulte

de la. mise en mouvement d'un caillot prolongé,

n'ayant contracté avec la veine que des adhéren

ces insuffisantes. Parfois, mais assez rarement, il

peut coïncider avec le moment ou l'oblitérntion

veineuse se constitue définitivement.

La conduite thérapeutique à tenir résulte de la

connaissance exacte de l'ancienneté des accidents

primitifs. '

L'immobilisation abs'olue pendant six semaines

àdeux mois, peut guérir complètement un phleg

métis. des membres inférieurs à type classique.

Trop souvent, elle est suivie de raideurs articu

laires, d'atrophie musculaire avec contractures,

d'œdème persistant, qui condamnent le malade à

une infirmité prolongée, parfois définitive.

J'ai donc renoncé à cette façon d'agir. Pendant

les vingt jours qui suivent le début d'une phlébite
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des grosses veines du membre inférieur, je prati

que l‘immobilisntion absolue, au besoin dans la

gouttière de Bonnet, surtout si la phlébite est

double. A partir de ce moment, si les veines sc

cesæ.ibles ont cessé d'être sensibles à une palpa

tion légere, s’il n’y a pas eu de poussées fébriles

nouvelles, si l'œdème est franchement en déc-ois

sance, je remets le malade aux mains d'un mas

seur instruit et prudent, en le chargeant de prati

quer progressivement la série des manœuvres ex

ternes qui ont pour but de favoriser la circulation

dans les réseaux veineux de suppléance. tledi

minuer l’urnlèrne jusqu'à le faire disparaître com

plètement. de combattre les raideurs articulaires

' et de taire rétrocéder l'atrophie.

Au début. ces manœuvres consistent en effleu—

rages superficiels, en mobilisation partiellw des

articulations des orteils et du pied.

Pendantla deuxième semaine, du vingt-sep

tième au trente-cinquième jour. je fais prul:quer

le massage des ll’lfi'êSfls‘ musculaires, avec mobili

sation plus active des articulations, en évzt nnt

les gros tronws veineux. (Communication du doc

leur V.\QUlül a la Sr)cz‘e’le‘ de médecine des lui/n

fauw.)

Traitement de certaines aflcctions de la peau

par la lumière rouge.

Considérant les effets favorables obtenus par

Finsen tte‘ Coponhague d«ns le traitement de la

variole par l'action des rayons rouges‘ du spertre ‘

solaire, le Il’ \\'intcrmitz de Vienne a expéri

menté un traitement analogue chez des sujo s

porteurs de lésions eczémaleuses. Ce médecin fait

‘recouvrir les placards éruptifs d’um étoile de S ‘te

rouge et les f..it exposer aussi longtemps ‘que

possible, —4 trois a quatre heures, -— à la lutuiere

du soleil. Chez tous les malades ainsi traités, il a

observé une rapide diminution des symptômes

"morbides, c'ost-ù-dire que le stlintetnent sa’u‘eux,

l'hyperëmiñ cutanée et l'infiltration inflammatoire

se sont progressivement amendés pour ne pas

tarder à disparaître entièrement.

Note sur un cas de rougeole traité par la

Photographie.

Il s'agit, dans le cas que nous rapportons, d'une

enfant de cinq ans que nous avons pu suivre pour

ainsi dire a chaque instant durant le cours de son

affection. ‘ '

Celle-ci a débuté le ter août dernier par les phé

nomènes ordinaires que l'on observe au début de

la rougeole et qui n“ofirent aucun caractère per

mettant de poser un diagnostic. ‘

Le 6, l’enfant est purgée; les phén amantes

restent sensiblement les mêmes; toutefois, wrs

la fin de la journée. la toux ‘est devenue plus t e

quente, les yeux deviennent larmoyants, le antar

rbe nasal s'aceuse, le fond de la gorge présente

un figer énauthème et la. température dépasse Iltto.

 

.

Dans le courant de la nuit, il y a_de l'agitation et

un peu de délire.

Le 4 au matin, l’énanth‘ème est manifeste sur la

face et vient confirmer le diagnostic que faisaient

prévoir les accidents observés la veille au soir.

A onze heures, l’éruption a envahi le tronc, les

membres supérieurs, et se devine aux membres

inférieurs. . .

La. maladie paraissait devoir être d'intensité

moyenne. '

A ce moment, nous faisons monter des rideaux

d'andrinople rouge aux fenêtres de la chambre

occupée par l'enfant de façon à intercepter la lu

mière solaire directe et à partir de ce moment

nous constatons une . rétrocession de tous les

symptômes. _

Le soir du même jour, l'enfant présente encore

de l’abattement. mais la température est tombée

à38", la toux est devenue moins [requeñttæ, les

catarrhes oculaire et nasal sont insignifiants.

Quant à. l’éruption, nous ne pouvons nettement la

distinguer en raison du globe rouge dont nous

avons pourvu la lampe qui sert à léclairage dela

chambre et qui nous fait voir teintée de rouge

toute la surface cutanée.

Dans la première partie de la nuit. l’agitation

reste sensiblement la même que durant la nuit

précédente: il n'y a pas de délire toutefois; l'en

faut se retourne dans son lit sans pouvoir s'en

dormir. . '

Le .3 au matin, après trois ou quatre heures d’un

sommeil calme et qui n'a pas été interrompu par

la toux, l'enfant ne présente plus qu'une tempéra—

ture auxillaire deîlT°ä_; l’injectiop des con;onctives

est nulle; le catarrhe nasal a disparu et l’auscnl

tation ne révèle que quelques gros rtmcus dans la

poitrine. L'éruption, que l’on distingue en écartant

les rideaux, persiste mais atténuée sur la face et

les mains : au niveau des parties rerouvertes, elle

a encore toute sa coloration, notamment sur le

des et les lombes. Les membres inférieurs‘ qui, la

veille à onze heures du matin, étaient à. peine ma

oulés sont le siège de l'éruption typique.

Dans le courant de la journée, lenfant reste

calme, demande à manger. La toux a perdu ses

caractères et est de plus en plus rare. A. sept

heures du soir, la température n'est‘ plus que de

3703. '

A partir de ce moment et si ce n'était la persis

tance de l’éruption on ne peut plus croire que l’en

faut est atteinte de rougeole.

Le 8, c'est-à-dire quatre jours après le début de

l’éruption cutanée, l'enfant se lève ‘bien portante

et jette une grande partie de la journée dans la

chambre rouge: elle ne tousse plus et seules

quelques taches éteintes se distinguent encore sur

le dos et les membres. La desquammion s'opère

comme à la fin de toute rougeole monnaie.

Le 9, les rideaux d’andrinoplo sont enlevés et la

petite malade reprend sa vie habituelle.
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Telle est rapidement esquissée l'observation de

ce cas de rougeole pour le traitement duquel pas

un médicament n'a été administré si ce n’est

10 grammes d'huile de ricin la veille du jour où

l’éruption s'est développée. En cinq jours, l'enfant

est revenue à l’etat de santé et il a suffit de moins

de vingt-quatre heures pour juguler la fièvre, la

bronchite et les catarrhes des yeux et du nez. Ce

sont en effet les symptômes qui ont paru surtout

influencés par la suppression de la lumière directe

du soleil l’éruption a également bénéficié de cette

suppression, ‘mais vraisemblablement, en raison

de l'obstacle opposé par les couvertures le résul

tat a été en tous cas moins efficace et moins ra

pide.

C'est à la suite de la lecture d'un article du

D“ Clmtinière, de Saint-Mandé, paru dans les

Archives de médecine des enfants, que nous avons

essayé ce traitement si simple. Notre confrère dit

avoir traité ainsi douze cas de rougeole qui tous

ont guéri rapidement et sans accident avec une

évolution abortive comparable à celle que nous

signalons dans notre observation.

Il attribue cette action jugulante à. la, suppres

sion des rayons ultra-violets du spectre solaire

qui, d'après'l‘insen. de Copenhague, auraient une

action irritante sur la peau.

Pour la rougeole, le D" Chntinière pense pouvoir

en induire que ces rayons exaltent les manifesta

tions cutanées puisqu'en les supprimant on sup

prime ou diminue cette exaltation sur les parties

découvertes. Il croit également que la résistance

de l’organisme et ses moyens de défense son

renforcés par les rayons rouges, ce qui explique

rait l’attènuation rapide de la fièvre et ‘ de ses

catarrhes. Le rouge serait dynomogène.

‘M. Uomby dit avoir expérimenté sans résultat la

photographie dans un cas de rougeole; il s’agit

pour lui d'un seul cas; il en est de même pour

nous mais le ré>ultat que nous avons obtenu est

en tout conforme à. ceux des auteurs de cette mé

thode. V

Enfin pour terminer je crois devoir citer quel

ques renseignements recueillis par M. le docteur

Chatinière : Dans le Caucase on aurait l’habitude

de revêtir d'habits rouges les enfants atteints de

rougeole. Dans les Vosges même, les femmes du

peuple envelopperaient leurs enfants de jupons

rouges quand ils ont la rougeole. L'histoire ne

dit pas si les résultats de cette pratique sont aussi

ta vorabh 5 que ceux de la photothérapie, telle que

nous l'avons appliquée.

Qu‘niquîil en soit. dans la clientèle, il faudrait

certainement lutter contre le scepticisme que la

prescr ption ne manquerait pas de faire naître;

malgré cela. je me propose d'expérimenter à nou—

veau cemode de traitementqui m'a si bien réussi,

sur un des miens. — D’ Dnxmen.

 

Un Horoscope.

En consultant la chronologie des temps mo—

dernes,on constate que l'honneur d'avoir inauguré

les siècles qui la composent appartient. pour la.

France, à Louis XII, Henri IV, Louis XV, Napo—

léon 1°‘ et M. Émile Louhet.

Ne semble-H1 pas, à. considérer cette nomencla

turc; que le destin mette quelque coquetterie dans

le choix des parrains de ses renouveaux sécu

laires ? ‘

Autre remarque. Exception faite pour Henri IV

qui mourut tragiquement, chacun des siècles

naissants a laissé au pouvoir pendantune période

— égale pour tous —- de quinze années le chef de

I‘E‘tat qui l'avait salué a son aurore

S'il est vrai que l'histoire se ' répète, M. Loubet

aurait donc des chances iatidiques de voir renou

veler son septennat. —- (Figaro).

- —««a«rti<æ»æ————

OBSERVATIONS ET REMARQUES

Le Jeûne et la Résistance aux maladies

Parmi les diverses causes qui dépriment l'organisme

et diminuent sa résistance aux attaques des agents mi

crohiens et autres, on acco‘rde généralement une bonne

place à l'inanition,et dans/toutes les 6pidémbson sait

que les nécessiteux qui souffrent de la misère sont

presque toujours les premières victimes. .

(lette influence du jeûne vient d'être établie expéri

mentalement sur des animaux par l\lM. Roger et Josué,

dans les circonstances suivantes.

Au lieu de rechercher la résistance aux maladies in

fectieuses chez les animaux soumis actuellement au

‘jeûne, ils ont fait ces recherches sur des animaux an

ld1‘H‘2l rament soumis à l’inanition, mais actuellement

remis à une alimentation normale. Le résultat tut des

plus imprévus; car ces animaux que l'on croyait afl‘ai

blis. furent ceux qui résistérent le mieux. '

Cette constatation a son importance en mfidecinepro«

ph_vlactique. Dans tous les cas, elle semble nous indi—

quer que l'usage du jeûne. tel qu'il est prescrit par

certains rites religieux, a une importance hygiénique

plus grande qu'on ne le croit, et que la modification_

qu'il détermine augmente la ‘résistance et les moyens

de défense de l'organisme

Traumatisme-e bienfaisante

M Jean Carrière, envoyé par le Malin en Afrique

Australe pour y suivre les opi rations militaires, signale‘

dans une de ses intéressantes corre<pondanœs du uxcas

où le traumatisme violent, occasionné par des éclats

d’olm«, avaient produit une influence salutaire sur des

maladies antérieures: le colonel Long reçut un éclat

d'obmedans la r<‘gion du foie, il faillit en mourir. Le

colonel Long avait une maladie du foiefl'obus l'a guéri

complètement, et il a repris son appétit de vingt : ne.

Le capitaine Un Tel était à Spiou-Kop. Le soleil. la

chaleur, l'ardeur de la lutte et, peut-être aussi la dou

leur de la défaite, avaient tell‘ ment f'app‘g sur son cer

veau, qu’il devint complètement fou Ou l'emporte au

Cap, d’où, avec bien des soins. il fut amené sur un

transport en partance pour Londres. Deux soldats le

surveillaient continuellement. Le pauvre capitaine errait



32 JOURNAL DU MAGNÉTISME

 

nuit et jour sur le pont. les yeux fixes, toujours suivi

de deux hommes. Un soir, était-ce qu'il faisait nuit ou

que la surveillance était distraits? — il monta Ire es

caliers donnant sur la cabine du capitaine, et heurta

violemment sa tête contre un barreau de fer. On accou

rut, les soldats inquiets le relevèrent Le capitaine re

vint à lui après un moment. Alors, ahur', il ouvrit de

grands yeux, regarda tout alentour. en cherchant ses

compagnons d'armes:

« Mais où suis—je‘! dit-il.Esl-ve qu'on m'a fait prison—

nier ‘?...On voulut le lier: peine inutile, il se releva tout

seul et se mit à pleurerà chaudes larmes. Il était guérir

L’Asymétrie des organes binaires chez l'homme

Une note de M. Godin vient d'fltre communiquée à

l'Institut par le professeur Marey sur ce sujet. En voici

,.
le résumé : r,

On a quelquefois parlé des asymétries ‘que peuvent

présenter les organes pairs chez l'homme normalement

conformé, on n'a jamais appliqué à leur détermination

une méthode rigoureuse. M. Godin a eu recours à celle

qui a été enseignée, en 1893—9i par M. Manouvrier; il

l'a étendue aux deux côtés du corps de 20()jeuueshom

mes. Voici les dill‘érences qu'elle a permis d'établir en

tre le côté droit et le côté gauche :

1° Le membre supérieur droit est plus. gros que

le gauche. de 5 millimètres ;

2° Pour les membres pelviens, c‘e=t, au contraire, le

gauche qui l'emporte sur le droit; la différence est de

s‘) millim. et elle s'affirme au niveau du mollet ;

3' La sumctivité fonctionnelle est donc croisée. La

nutrition plus active qu'elle entraîne doit avoir autant

d'influence sur l'allongement des membres qui en saut

le siège que sur leur augmentation de volume. C'est en

effet ce qui a lieu.

- Le membre supérieur droit, moins la main « Immé

rus et radius » est plus long que le gauche de l cenlim.:

Le membre inférieur gauche. moins la hauteur du

pied (fémur et tibia) est plus long que le d‘ oit de 1cen—

timètre. Ces différences de longueur se retrouvent peu.

une part proportionnelle dans les segments des mem

bres.

«l' Les gauchers observés constituent un contrôle de

valeur; chez un grand nmibre, la supériorité de volume

et de longueur reste croisée, mais en sens inverse.

5- La plus grande longueur du membre inférieur

gauche chez les droitiers relève tout le côté correspon

dant du tronc : l'épine iliaque gauche, plus haute de 1

centimètre, révèle l'inclinaison du bassin. Il en est de

même de la ceinture thoracique, dont l'extrémité sca

pularre gauche domine la droite de 1 centimètre en

moyenne.

6' Le mollet gauche, qui est le plus volumineux, est

aussi plus bas que le droit de prés de l centimètre.

7' Enfin les oreilles offrent également une notable et

presque constante asymétrie; en mesurant leur grand

axe vertical, on trouve b millimètres de plus en faveur

de l'oreille gauche. M. Godin a sans doute oublié de

signaler l'asymétrie oculaire, _ l‘œil gauche étant géné

ralement plus petit que ‘e dro‘t. Ajoutons que le nez

n'est pas au milieu du visage, mais cet organe n'est

point un organe binaire, il ne faut donc pas en parler.

*—+————

‘NOS MAGNÊTISEURS

If. i“ ALACARNE

M. Hector Malacarne est né'le 29 décembre I866 il

Lodi, province de Milan, Italie. Fils d'un modeste né—

gociant. il reçut une bonne instruction primaire, et dès

l'âge de 11 ans, il dût apprendre un métier. Il choisit

celui de coiffeur, qui convenait le mieux à sa nature

délicate et à ses goûts. Probeet laborieux. il devintra—

pidement un bon ouvrier. Il travailla à Milan, puisà

Gênes: et en 1883, il se rendit à Marseille, ville qu'il

habite encore, 101, boulevard de la Corderie.

Très habile en son art, M. Malacarne obtint difl‘é

rents diplômes et fut nommé professeur de coiffure en

1896. _

Collaborateur à difl‘érmts journaux professionnels.

il se fit remarquer par la création de la Thérapeutique

  

capillaire. L'année dernière il publia sous ce titre:

Le Livre d'or de la Chevelure, un remarquable petit

ouvrage à l'usage des coifl‘eurs et aussi des gens du

monde qui trouvent la des indications sûres pour soi

gn°r et conserver indéfiniment les cheveux.

D'abord matérialiste, il devint spirite à la suite

d'expériences qu'il fit avec sa compagne qui se révéla

excellent médium écrivain. En 1899, :‘i Aix. en Pro:

vence. il fonda un groupe spirite qui est encore préside

aujourd'hui par M. Antonin Arnaud.

Grand partisan du Magnétisme, il l'applique avec

succès au foyer domestique. Son dévouement àcause spirilualiste lui causa souvent préjudice: mais

il sût: vaincre toutes les difficultés. Son avenir est tout

tracé: d'une part, connaître tous les secrets de 5071

art et les enseigner; d'autre part,-étudier et propager

le Magnétisme et les sciences dites occultes.

——-—-W————
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LA LIBRAIRIE DU MAGNÉTISME

23, Rue Salnt-Merri, 1V". -— PARIS

La plus puissamment organisée de toutes les Librairies spéciales

Edite les Ouvrages traitant du Magnétisme, du Spiritisme, del’Ocç*ultisme,dela TimbrolOgie,etc

Accepte en dépôt tous les Ouvrages sur ces matières.

_ Se charge de l'impression pour le compte des Auteurs

Fait la Commission et exporte à l’Etranger tous Ouvrages de Librairie

DEMANDER LE CA TALOG UE

Portraits, Gravures, Planches d'anatomie et Oum’agesanm‘em gaine sont pas catalogués

TRAITE EXPERIMEN‘I‘AL DE MAGNE'I‘ISME. Cours

professe’: à l'École pratique de Magnétisme et de Mas

sage, par H. DUHVILLE.

Cet ouvrage, avec deux sous-titres différents, est divisé

en deux parties indépendantes, et chaque partie comprend

deux volumes in-18 reliés. Prix de chaque volume : 3 fr.

1' Physi ne magnétique. avec Portrait,Signnture au

tographe de 'Auteur, Têtes de chapitres, Vignettes spé.-ia

les et 56 Figures dans le texte.

C'est un véritable traité de physique spéciale, dans la

quelle l'auteur démontre que le matin tisme -- qui est

tout difléi6nt de I'hypnotisme — s'explique parfaitement

ar la thr.‘nrie dynamique, et qu'il n'est qu'un mode vi

ratoire de l'éther, c'est-d-dira une forme du mouvement.

Des démonstrations expérimtntales. aussi simples qu'in

génieuaos. démontrent que le corps humain, ui eut polnue~

met des radiationa qui se ropa;:ent par ondulations om

me la chaleur,la lumrè*e.l'éiectricitè,et qu'elle: |euvent dé

terminer desmodificntiona dans l'étatpn aiqueei morald'une

reraonne quelconque placée dans la sp ère de leur action.

Par une méthode expérimentale a la portée de tout le

monde. l'auteur étudie comparativement tous les COlps et

agents de la nature. depuis l'organ ame humain les ani

mmx etlea végflauxjusqu’aux minéraux. nana ou lier l'ai

ment, le magnétisme terrestre, l'électricité, la chaleur. la

lumière. le mouvement, le son. les actions chimiques et

même les odeurs Il démontre que le magnétisme. qui se

trouve partout dans la nature, n'a rien de mystérieux,

comme on l'a pensé jusqu] présent. et qu’il est soumis a

des loin que l'on peut ré uire a des formules précises

Avec la polarité pour base. le magnétisme. tant discuté

depuis trois siècles. sort enfin de l'empirismo pour entrer

dans le domaine de la science positive

2 Théories et Procédés. avec Portraits, Tête. de cha

vitres, Vignettes et Figures dans le texte. _

I,o premier volume expose la pratique ‘168 Pl‘mcîüau‘l

Maitrea del'art magnétique depuis trois aiécles.Leur théorie

estfldèlement analysée, leurs prm‘édés sont minutieusement

décrits. et de [on nes citations de chacup d'eux sont re

produitea.l)ans I’ ntrmiuctinn. on a uneudée de!» frictions,

attouchements et autres procédés de l'an“ uité: mm ou étu

Fit'iD. un) mince,

Agrippa. Paracelae.Van Helmont. Flu4ld, Maxwel. ewmu~

Heamer, de Puységur, Deleuze. du Potet, Lafontaine.

|.r art! LII.H .u ulli' « omnu .u llie‘ul'lt' -l le.‘ Il'Uttf<l>'8 de

l'auleui, la Llworxe «les c»nirru nerveux, avec u- nombreu

ses figures ; la façon d'eiahhr le (illtL’llDSllu (les maladies,

sans rien demander aux iii&lades; la marche des traite

ments et tous les renseignements nécessaires pour appli

quer avec succès le mauuéusme au traitement des maladieu.

Le Traité expérimental de Magnétisme du profes

seur il. Durville, écrit dans un style concia.clair et par

fois poétique. qui amuse autant qu'il instruit, est à la or

toetle toules les intelligences. l constitue le manue le

plus Sllllplv‘. le plus pratique et le plus complet que l'un

os:éde sur l'ensemble de la doctrine niaguetique. Il eut

indmpunxiæhle a tous ceux qui veulent exercer le magné

tisme au foyer domestique. comme à ceux qui veulent

exercer la profession de mm:~wam~ ou de magnétiseur.

LES HALLUCINA‘I‘IONS.— Elude nynlhétîquedaeEtab

physiologique et psychologique de la Veille, du Som

meil naturel et magnéiiqu:, de la Médiumnité et du

Magisme. par ALBAN Douar. Iu-18 de 180 pages. 2 fr.

L'hallucinution, a été souvent confondue avec l'illusion.

L'auteur s'efforce de lui donner un sens précis, et diffé

roncie tous les cas par une classification méthodique.

Il étudie l'hallucinution dans ses manifestations senso

rielle. psycho-senxorielle,dpsyvhique, puis télépalhi ue.

normale et athologi ue. in ivuluel e et collective. peniant

la veille et e sommei naturel ou provoqué; il traite am

plement la question de la médiumnité et de la manie.

Le aujet. insuffisamment traité dans la nuvra:rea de

médecine, est [.inriîrnlifiu-mn-~t intéressant. On y trouve

beaucoup d'ol’umrvnünnal'ttl'li‘Kütflttlittt inédits du la plu!

haute importance.

 

 
HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DU MAGNE'I‘ISME.

avec Portraits et Figmes dans le texte. Cours pro

feesè à l'École pratique de Magnétisme et de Ma:

3age, par RouxaL, 2 vol. in-18. Prix du volume, 3 fr.

Comprend deux volumes qui forment deux par'iea distinc

le. : 1. Chez les Anciena. étudiant miuuiivn-euœnt les doc

u-ines «le la magie chez tuu| les peuples CiVlI'5é‘ de l'antiquité

l'histoire «les sihyllea. drs voyants. des prophètes‘ et des inspi—

réa. leu guérisons miraculeuses opérées dam les temples et

wez les moines ; l'évolution du magnétisme à lavera let

tiécles en pussnnl par la soh"ellerie du moyen-âge. la cabale

et la philosophie lierinèl1que, ::ans en excepter let trembleurt

du Cè»‘enns, ‘es miracles du diacre Paris. la baguette divi

abw.:n~ jlisqu'tux prodiges accomplis par Clglmntro 2.Che.t

tu .-n'uslernu analys.mt Meunier. le marquis de _Puyséaur.

Dvleuu. du l’ulet. Lafontaine, etc., jusqu'à l'hypnotiame con

temporain. _ ‘ . À

Tout ce qui tOucheâ la qu_€lillOl‘l au magnétilme. depuiu

les temps ca plus reculés Jus n'a nos Jours : homme.

doctrines. théories. tout est étu ié avec une rareéruditmn.

Ces deux volumes =out illustrée de portraits, figures,

vignettes. l.eu portraits des Sibyllcs, d'Apollonius de Thy

aue, Agrippa, Roger Bacon. Paracelse, Van Helmont,

Kircher, (‘.réatrah—a, Ca 'llOSll‘0, Mesmer, Court de Gébelm

de Puvségur. l’étctin. avater. Deleuze. Bertrand. Noizet,

Ricard; Clnarpignon.Toute. du Potet. Héhert (de Geruay),

Lalontaine. Cahaguet. Braid, Charcot. Durand (de Gros),

Lnys.Allan Kardrc, etc., suffiraient, à aux taule, pour

assurer le succès de l'ouvrage.

L'Hntmre et Philosophie du Magnétt’eme laine fort

loin derrière elle tout ce qui a été écrit sur ce aniet.

 

PRINCIPES GÉNÉRAUX DE SCIENCE PSYGHIOUB

par Albert JOUNE’I‘. Broch. de 36 pages. Prix : 20 cent.

Contient l'énoucé del loin et propriétés fondamentales de

la jorce pnychiquo. que l'auteur considère comme un agent

physique. Cet agent en dans tous les êtres; a de. degrés di

vers. il est une force universelle que euvent noumettro.

diriger et manier les êtres pen>auls, visi les et invieiblea.

Lesphén0lnènelpsychiques lontd'ordrenaturel,maisinfluen

céa ou pouvantl'étre par un eurnaturet mauimie ou un cul‘

nuturel divin, et.stuvant l'intention.l'a en! plychi un peut

être bienfaisant ou nuisible. Il dépenä de nous.%e notre

savoir, de nos anpirationa. d'en user en bien ou en mal. M.

Jeunet lui reconnalt six propriétés. qui ont pour banc la

p)olarilé, d'après les travaux de Reichenbach. de Rochas.

urxille.Bn effet. la. polarisation parait expliquer ion faits

put’clliquê d'une manière claire et précise.

uaud on aura lu cet ouvrage avec toute l'attention qu'il

mérite. ou sera fra pé de l'importance des découvertes

magnétiques. La p0 irrité expliquerait donc aussi les phé

noménes spirites et occultes.

C'est d'ailleurs la conclusion qui se dégage de ce re

marquahle travail. A titre de propagande, la brochure est

exnéd1ée franco aux conditions suivæiDtæ-s . 100 exempl..

7 r.; 50 exemp., 4 fr.; 25 ex.. 2 fr. 60;“) ex., 1 fr. 25.

L'ENSEIGNEMENT DU MAGNE’I‘lSME à l'École‘ pra

liqlu’ de Maanéu~vme et de Massage.—- Règlement sla

iutnire. Organisation, par Il. Dunvumu~ Slaluts de la

Société magnétique de France et du Syndicat des

Masseurs et Magnétiseurs. In-18 de 96 pages. 3' (‘adi

lion. Prix : 60 cent.

Le titre de cet opuscule indique suffisamment son objet.

Rédige avec le plus grand soin. il constitue le guidein

illspensable des élèves, qui trouvent là tous les renseigne—

menla nécessaires, depuis l'inscription àl'h‘cole jusqu'aux

examens, en passant ar le programme détaillé de toutes

les matières enaeign en dans les dil‘Térents coure. On y

voit usqu‘il la reproduction lit—‘N Diplômes. des Pri.z: et

Certificats délivré»: aux élèiœ~u. Un historique de I'euaei

gnemcnt du Magnétiune et une apprl’u-intion sur la valeur

mural. des Diplômes (lu. I'Eoote,en fuii un ouvrage intéres

sant tous Iu‘_partieans du Magnétisme et du Manage.



X

La TERRE. Evolution de la Vie a sa Surface. Son

Passé.son Présent, son Avemr,2 gros vol. in-8 de 372.387 p.

avec 66 fig. et un tableau en couleurs du règne végétal

et du1‘ègneanimal. par EM‘MANUEL Vaucnaz. Prix 15 fr.

Ouvrage d'enseignement populaire. On y trouve exposés

et synthétisés tous les résultats des prodigieuaes décou

vertes scientifiques et spiritua istes de notre époque.

Dans un style clair, et la portée de toutes les intelligen

ces, l'auteur explique la formation du globe terrestre. Il a

interrogé d'abord, résumé ensuite. l'astronomie, la physi

que, la chimie, la géologie, la biologie, l'anthropologie et

la sociologie. sans oublier le Magnétisme et même le Spi

r1tlsme,p0ur nous présenter une synthèse de l'évolution de

la vie matérielle et spirituelle a la surface de la terre.

C'est un livre des plus intéressants, des plus inatruetil’s,

pour tous ceux qui veulent se familiariser sans eflorts

avec les vérités principales du monde scientifique.

 

 

LA PSYCHOLOGIE EXPERIMEN‘I‘ALE. — Manifeste

adressé au Congrès Spiritualiste de Londres en juin

1898, par le SYNDÎCA’I‘ na LA Passa: SPIRITUALIS’I‘I Dl

Fumes. in—8' de 82 pages. Prix : 30 cent.

A côté de l'ancienne psvchologte philosophico-religieuss.

une branche nouvelle, la s_//ch0lOgi€ eæ arimentata, prit

naissance il y a 50 ans. et donna des r sultats d'une im

portance considérable. L'ancienne psychologie n'a aucune

preuve matérielle de la survivance de l'ame, tandis que la

nouvelle en possède de certaines. d'indiscutables, acquises

spontanément ou par voie expérimentale. _

Expérimenter avec l'âme humaine pour sujet, voilà une

étude qui paraltra au-deasus des forces humaines à plus

d'un ps chologue de l'ancienne école; et pourtant, rien

n'est p us certain. ou l'étudie dans ses manifestations

extra—corporelles et l’on acquiert la certitude absolue. non

aeulement de son existence, mais aussi de sa survivance

au-delà du tombeau : la mort n'est qu'un chalnon de l'un—

mortalité; le mort vit et on peut communiquer avec lui.

Cet opuscule n'est pas un traité qui enseigne les moyens

d'ac uérir cette preuve; c’est un exposé méthodique de

tous es faits ps chiques. Les incrédulea trouveront des argu

ments sans rép ique et apprendront que d'illustres savants

ont patiemment expérimenté, résolu le problème et publié

le fruit de leurs travaux — qui jette un Jour tout nouveau

sur nos destinées, en nous iudi uant d'où nous venons, es

que non-sommes et où nous al ans.

A titre de propagande, cette brochure est expédiée

franco, aux conditions suivantes : 100 exsmpl.; 12 fr.:

‘0 ex, 7 fr.; 25, a fr.;10 ex. 2 fr.

LE MAGNETISME ET LE MASSAGE MENACES PAR

LES MEDECINS. Le Procès Mouron: à Angers. Néces

site d'un amendement àla loi sur l'exercice de la méde

cine, par H. Dunv1auz. 72 pages in-18. Prix : 20 cent.

La pratique du massage et du magnétisme est sérieuse

ment menacée par les médecins des syndicats qui, trans

formant peu a peu la pratique médicale en un vulgaire

métier, voudraient arvenir, au détriment de la santé pu

blique, à posséder e monopole exclusif de l'art de gué

rir. Poursuivant leur œuvre d'industriels sans nom mies,

après avoir vaincu rehouteura, masseurs, magnéusaurs

des campagnes, ils s'altaqueraient certainement aux prati

ciens de Paris.

Les médecins syndiqués. qui ne représentent réellement

qu'une insignifiante minorité, ont décidé de poursuivie tous

ceux ui guérissent les malades sans être docteurs en

merlemne. Mais, s'ils poursuivent. certains tribunaux ne

quittent ; c'est le cas de la Cour d'appel d'Angrrs, devant

laquelle trois sfl'aires de ce genre ontété portées.

Cela ne fait pas l'afl’aire des médecius,qui en appellent a la

Cour de cassation. Mais. sûrs d'être condamnés, ils arlent

déja de porter la question devant le Parlement, afin ‘obte—

nir un amendement a la loi en leur faveur. C'est pour cela

qu'ils ont intenté un procès a llloumux. sachant bien que

celui-ci serait acqulllé en première instance et en appel.

Après avnirduuoé des considérations du plus haut inté

rét sur la ;ratuque du massage et du magnétisme. et sur

les prétentions injustifiées des médecins, l'auteur publié

les rll'hala .|.. prm-r‘w. snnl}'lle la plaidoirie des avenue.

reproduit le jugement ‘l'acquittement vlu tribunal correc

tiounel et l'arrêt de la Cour d'appel. Il y a la des l'aile

qui montrent liunmunsa avantage que lu ma2nélisme pos

sède sur la mé.lœuiuv, et des arguments qui prouvent le

Men-fondé des justes revendications des magnétiseurs.

Enfin, une lettre de Mouroux, un appel aux masseurs-ma

gnétiseurs ainsi qu'a leurs partisans. pour organiser un

p#iitionnemem dans le huit d'obtenir un amendement a la

loi où les droits «le iwuX-«Ji seraient établis.

On sait que les masseurs et leainnuunî~iaeurs guérissent

des maux que le. Ilit‘nIPf'illfl sont impuissants a emlagor.

Chaque malade doit puuVnlr se faire taller c«»mrm il veut.

et pour lui conserver ce droit indiscutable, ce petit ou

vriu~œ. tiré a un nombre formidable d'exemplaires. doit

être répandu jus ou duit‘ les plus humble: familles. Pour

arriver a ce but, sLibrstrts du .lognltlæms l'env...e l’rancO.

aux conditions suivantes : 100 oxempl. 7 fr. ; 00 axempl.

1 fr. il’: en., I fr. m : m ex,,1 fr. :5 px,T.’» centimes.
..

 

LA DOCTRINE CATHOLIQUE ET LE GORP_S PSYCHI

QUE, par ALDERT Jounar.Broch. de 72 p. Prix . 20 cent.

Cet r puscule peut être envisagé sous deux points de vue:

1'’ catholique orthodoxe ; 2° de recherche scientifique._ Les

catholiques. instruils, chercheurs, verront que la science

n'est pas ennemie de la vraie Foi ; et les hommes scientis

tes purs. sans préjugés, pourront constater u un lior_nmi

de foi véritable peut être aussi unmdépendant ans la libre

recherche. aussi bien dans le visible que dans liuvis'ible.

Le corps psychique, ou double Organique, est copstd_éw

par l'auteur, d'accord avec certains docteur. de l Eglxse,

comme une prob bilité pouvant être demontréeçmau cette

robahilité est telle qu'elle équivautà une démonstration.

cs faits al'appui, très nombreux, sont passés en revu:l

d'une façon méthodique. il y a des arguments absolument

péremptoirca. _ .

La connaissance tend à remplacer la croyance; et evv

demment. tel est bien le but de la Science. _

e etit ouvrage ouvrira les yeux d'un grand nombre çe

catholiques et les décidera a entrer résolument dans la voie

scientifique, la seule qui puisse m ner l'homme a la con

naissance rationnelle pe se destins-es.

 

APPLICATION DE L'AlMANT AU TRAITEMENT IES

M..LADIES, avec portraits et figures dans le texte. par

le professeur H. DURVILLE. 7° édition. ln-18 de 120 pa

ges. Prix: 20 centimes. _

' On soit Je uis longtemps dé{l que toutes les maladies

nerveuses et a plupart des ma adies organiques: anémie,

asthme, constipation, crampes, crises de nerfs. diabète,

diarrhée, douleurs, engorgements. fièvre, gravelle. goutte,

hystérie. incontinence. insomnie. jaunisse. maux de tête.

de dents. d'esmmac, de reins. migraine, névralgrv, palpi

tatious. paralysies. rhumatisme. sciatique, surdité, tics.

tremblements. vomissements, etc.. etc., sont parfois très

rapidement guéries par l'application des aimants.

Les douleurs vives cessent toujours au bout}le quelques

instants, les accès deviennent de moins en moins‘ violents,

etla guérison se fait. sans médicaments et sans rien chatb

ger a son régime et a ses habitudes. _

L'action curative des aimants vitalisés de M. _Durville

est bien plus grande que celle des aimants ordinaires..Par

une disposi:inn spéciale, ils peuvent être portes le tour

et la nuit. sans aucune gêne. sans aucune fatigue. L im

mense avantage qu'ils possèdent sur tous les autres tranc

ments, c'est que. 'ou peut‘ avec le même. aimant, selon}!

nature de la maladie, augmenter ou diminuer] actifnt&

organique. exciter (.u calmer. et rétablir ainsi léqullxbl‘û

«les forces qui constitue la santé. _

L'application de (‘A imant, très nrlistement éditée,avfl:

des portraits et fisures. est un ouvrage (le. Vlfi{:îll‘lslll:0fl

(les plus intéressants. tant au point de vue physiquequ Kll

ioint de vue physiologique et thérapeutique. il contient un

historique de l'implicait0n de l'aimant en médecine. depuis

les temps les plus reculés jusqu'à nos jours; une_ étude

sur la physique de l'aimant. où l'auteur révèle lexistence

d'une force inconnue qu'il a découverte: une étude {plus

ramer noble encore sur la physiologie. où la polenta du

corps mmain est démontrée ; une description des p_i>ees

aimantées i\employcr dans un traitement, et un précis de

thérn eutique qui permet au malade de se traiter lui-même

sans eser:nurs «lu médecin. C'est l'application des prin

cipes que l'auteur a exposés avec tant de clarté cl de pré

ciaion dans sa Physique magnétique.

Cet ouvrage. traduit en espagnol, en italien, en allemand

et qui le sera bientôt en toutes les principales langues de

l'Europe. se recommande particulièrement a l'attention de

ceux qui souli’rent; car ils sont assurés deylrouver la un

moyen simple, facile et peu coûteux du guérir ou de sou

lager leurs maux.

 

SECRETS MERVEILLEUX pour la guérison de toutes

les maladies physiques et morales. par l'abbé Jnllo.

lit-18 de 587 pages. avec 2 portraits et 92 figures colo—

rièes. Rvlié. Prix 1.‘ lr.

Ce volume, qui a coûté à l'auteur deux ans de recherches

atientea est le complément des Prières merveilleuse. dont

adernlèro édition, répandue dans tous les pn_va du monde,

est maintenant épusée.

Les Secrets merveilleux: sont le nade—mecum de ceux qui

veulent faire du bien a leurs frères; car. contenant les

secrets des guérisseurs de tous les pa s. ils opérant des

cure; merveilleu-es et résument tous es ouvrages anti

qurs occultes, qui sont presque introuvables.

Ce livre est demandé même par les prêtres intelli

nsntn, d'abord parce qu'il est orthodoxe. contenant les

formules rituelles consacrées par l'église et approuvée.

par le souverain Pontife; ensuite :arce ne ne précieux re

cuell leur apprend a sauvegarder sa lnt.réts matériels de

leurs paroissiens, a ne l'air-n miens coin n—udra et aimer

d'eux. extrérlmontaut ainsi que par les rl’iosas tosnporallu

on atteint plus sûrement les spirituelles.

il est surtout ‘e livre de chevet de ceux qui soufl’rem

car, avec la foi. il n'est pas une maladie que l'on nepohos

uuérir, une seule pn-Ace que l'on ne puisse obtenir’
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THÈORIES ET PROCÉDÉS DU MAGNÉTISME,

avec 8 Portraits et 39 figures dans le texte, par A.

DURVILLE.ID-IS de 1114 pages. Prix : 1 fr.

Tous ceux qui ont écrit sur le Magnétisme ont établi

des théories plus ou moins compliquées. ils ont cherché

à faire comprendre que le Magnétisme étant inhérent t la

nature des corps organisés. tout le monde pouvait. en

employant les procédés consacrés par l'usage, le pratiquer

avec lus ou moins de succès, pour guérir la plupart des

mais les.
Jusqu'à ces dernières années, les effets du Magnétisme

étaient expliqués par la théorie de l'émission. Un fluide,

le fluide magndti ue.émanaut de l'organisme. le commu

niquait du magnétiseur au maânt‘tisé. Par une série de

réactions,“ délerminait des ma J’icationa mganiques,et la

conséquence de ces modifications se manifestait par l'amé

lioralion du malade. puis par sa guérison.

Aujourd'hui. la théorie de l'émission est abandonnée. il

n y a pas de fluide, mais tous les corps vibrent, et leur

mouvement se transmet par ondulations. Le mouvement

du plus fort s'impose au plus faible, au malade, de telle

façon qu'une sorte d'équilibre tend il se taire de l'un a

l'autre, et l'un gagne ce que l'autre perd.

Mais. les Théories ne su'flsent pas. et tous les auteurs

sont d'accord pour affirmer que les Procédés employés ont

une importance considérable. Aussi les une et les autres

recommandent l'emploi des passes, des applications. des

impositions.des frtctions,etc.; mais aucun d'eux n’expliq‘ua

la manière de procéder.

M. Durvilla a voulu parer à cet inconvénient et faire une

méthode simple et facile pour magnétiser. En quelques

mots, il lait lhistorique de chu-que procédé aux diiiérentes

époques de l'histoire, expose la technique. et montre de la

leçon la plus comprehensible. le mécanisme de tous les

mouvements. Un grand nombre de ïiigurea spéciales intar

calécs dans le texle accompagnent la description.

Hi co petit ouvrage ne suffit pas au praticien qui a be

soin de connaître Ions les secrets de son art. Il suffit à

l'amateur, au père ou a la mère de famille, qui veut pour

ses besoins. pratiquer le magnétisme curatif au foyer «40

mestique. En dehors dela Physique magnsrique du même

auteur. c'est le seul ouvrage ou le Magnétisme fl0lt explr

qué parla théorie de 'ondulation; c'est le seul dans le—

quel on trouve la description méthodique de tous les pro

cédés employés pour magnétiser, le mode d'action de con

cun d'eux. et les divers cas dans lesquels on les emploie.

A ces titres. le petit ouvrare : Thdorie et Procédés du

Magnétisme de M. H.Durvîi e s'impose l'attention de tous.

 

ANALOGIBS ET DIPFERENGES ENTRE LE MA

GNETISME ET L'HYPNOTISME, avec 8 portraits,

par J.-M. Banco. Mémoire couronné par la Sociéte

Magnétique de France. In 18 de 72 pages. Prix 6o cent.

Qu'est-ce que le Magnétisme, qu'est-ce que l'Hypnotismei

l'2 'i-ce une seule et même chose. sont-ce deux ordres de

moménes différents? Depuis que les magnétisaurs ont

../.: deîroussé! par les hynottseurs, il n’ a que les Maîtres

de l'art ':'i en savent quelque chose. our le plus grand

nombre 'riéuecins et des amants qui observent la

mode sczmu_;u as; pour le paysan comme pour le badaud

ces grandes cités qui suivent les moutons de l'anurue sans

savoir pourquoi; même pour beaucoup de gens du monde,

le Magnétique est mort et I’Hypnottnme seul subsiste.

C'est une erreur profonde ; le Magnétisme, très ancien

n'a jamais cessedexlsler, et i'Hypnotisme n'est qu'un

enfant.he premier est le phre de celui-ci, et les deux ement

côte a côte: nais ils vi--ent «n mauvaise intelligent-s; le

fils, qui est fort loin iI'ava-ir les qualités du père, en mau

vais qu'il est. cherche a cacher sa paternité.

Les nypnutiscurs, 21 avec eux la plus rende partie des

3avnnts. ont ieté In confusion la plus néplnritble sur la

ques'iim~ Si les llllH ont affirmé que le Magnétisme ancien

est devenu i'liypnntisme nouveau, d'autres soutiennent que

le prenuvr n'a Jamais rien valu et que le recond mérite

seul la confiance du public. D‘autres enfin, et c'est le plus

grand nombre, même parmi les praticiem. continuent l

admettre et a pratiquer le Magnétisme comme on le faisait

Il y a cinquante ans; mais ils lui donnent le nom d Hyp

notlnme, iius nouveau et mieux il la mudr. Enfin. la ques

tion est al cmhmmllée que la plus fort finit parfois pur ne

plus rien y comprendre. _

C'est pour résoudra cette importante question que la

Société Ma nAtiqut de France l'a mise au concours.

mémoires l i ont été. remit. et celui qui fait objet de ce

lat‘&\‘llll a obtenu le Premier prix.

La confusion n'ont pas possible; il y a deux ordres de

phénomènes : le Magnétisme d'une part, n'Hypnotismc de

l'autre. On observe certaines analogies entre eux, mais en

core davantage (le dillérences. Ces Analogiu et ces 0an

rancett. exposées avec la méthode la lus rigoureuse, mon

fient qu'il est impossible n‘n les en (mdre ensemble sans

une in me dénmnmntinn.

Les Analoglu et Diffiéremæfl entre la Magn/tinnc et

l’llypnutums coaultuent l'ouvrage le plus intûruaant, qui
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se soit jamais adressé aux partisans d'une doctrine scien

tifique, car il doit mettre fin a une déplorable hérésie scien

' —»äätiä»
OUVRAGES FABUS ou ACQUIS

Depuis la publication du dernier Catalogue

 

—W—

DE Bszonmzow. — Les Femmes et _la Vte, t: l, E_‘s

sais de faminisme spiritualismc spirttuahste, {fr. :10.

-— t. 2. Fém‘tmxme et Spi‘rilualùme. . . . . d 5

Dscassms. — L‘Eter7tel féminin et le Mécanisme

del'Amour. ... . .. ~. . .. lfr.

C. FLAMMARXON. — L'Inconnu et les problèmes psy—

chiques. . . . . 3 f. 50

GRAVIER. — La Cwlture et la taille des arbres frm

tiers. Guide pratique à l'usage des amateurs et des pe—

ti's pro riètaires, orné de figures explicatives et pro

cédé de :1 Théorie de l'Action du. Magnétisme humam

surlesvége’tauw . . . . . . . . . . . lfr.

JOLLIVET CAsTELOT. —- Les Sciences maudites, _avfec

183 illnslraiions, aquarelles 01 dessins. . . aDr J. KBRNER. — La voyante d’c Prévorst. Tradm

tion par ‘e Dr Dnsart. . . , . li li‘.

H. LAGROIX. — Mes Expériences avec les Esprits,

avec 14 portraits. . . . . . . . . . . 8 fr.

Dr P. Mutant — L’Hypnotisme théorique et pra—

tique. Comprenant les Procédés d’hypnotisanoti. 1: fr.

Max 'l‘HÉON. -— La Doctrine Sptrite et l’œuvrcd Al

lan Km dec. Etuelc critique du spiritisme. 50 cent.

PÊLADAN, —— Le Livre du Sceptre. . _. 7 fr. l‘)ll

Dr En. Basson‘. — Anatomie élémentaire du corps

humain, avec 60 fig. dans le =exle et Il planches colo

il‘ es à t'enilietadécoupés et superposés. Cartonné. fr.

Roses Durxunu.—— Voyage au Pays aesldées. 6 fr.

Un. DE SAINT-MAM‘XN. —— Tableau naturel des yRap

ports qui existent enire Dieu. l‘Homme et lIüJi}t—

vers............... ‘1..
S'I‘ÀfNTON Mosan (Oxos). — Enseignements spiri

tualr‘stes, traduit de l'Anglais.. . . . . . ofr.

Dr J. Vmmsvoonn. — Suggestion, Hypnotisme, Re

lfiqtons. Ou Éléments de in solution de la Question so

cinlo,........ .' 6fr.

— Trilogie médicale.
1" partie. — Histoire de la médecine. .. . . 8 fr.

2- partie.—- La Manière médicale defime, en vers et

enprose................3'r.

WALTTER Jomuucu -— Les Questions les _pltçs m1

portantes de l’Humrm’tc’. Esquisse de 1H1st01re de

l’Esprtt. Rappo:t entre les Esprits libres et les ‘Esprits

incorm*s2voi. . . . . . . . . . . 2fr.50

A. Wtcmnn. — La Route de la Pensée. ou l'art de

concilier les intransigeauces de la raison avec la na.

ture des faits. . . ‘ . . 6 fr.

———-s—usjÿip——t-———

OUVRAGES DE PROPAGANDE

:‘t 20 centhneu

ANTONIO Dl Notant. — Anarchie et Spiritunlisme.

Il: Bszonuzowiflme). — La Femme dans l'Ed(maMcu~

Fémintsnm spirltualiste.

DANIAUD. — l. L'Art medt‘cal. — il. Note sur‘ l'Enui

nement et la Prati us de la médecine en Chine, par un

.I’l‘1‘RÊ omuots. — il. Extrait de tu Correspondance

Con rès du libre exercice de la médecmei. — lV. Arttclu

de JOUJ‘VIGIŒ (même sujet).

il. Duavtnut. -— La Libære eanr‘ciaa de la Médecine ré

ame‘ a!‘ les médecins. broch.
°l— ll’tfppm-t au. (‘ongr-(‘t nur i.-s Travaux de la Ligue et

l'organisation du Congrêu. Appréciations de la presse, ar

sonnent: en favciar du libre exercice de la médecine

— Compte-rendu du Tmoamn du Congres (libre exer

clee de la médecine). Discours. discussions. réponse aux

questions du programme, vœux et résolutions.

—A plication de l'At‘mnnl au traitement des mala

dies. - édition, avec Portraits. Figures et Vignettes.

- Idem. Traduction espaannlc.avocfip...par Jtd It. (larcin.

—ldem. Traduction allemande. nvt>c m:.. par Vutl

Pnnultz.
— (dem. Tra on italienne. avec tig.. par l’ona.

-— Le Mouage. la Magné/lamafihnuJn ,mr .‘umtldedmr.

Le procâs Heureux t Amis".
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FABIUS on CnAMPVILL3. —- I. La. Liberté de tuer; la Li

berte’ dr uérir. — H. Le Magne‘riame et l‘A lcoalume.

— La #rammiuion de Pensée.

—La Sciencepzychique.d'spr. l'œuvre de M. Slmonln,1 fig.

H.-R. HAWBIS. — Le: Tendances du Spiritualiame mo

derne.

A. JOUNBT. —

chique. .

—— La Doctrine catholique et le Corps psychique.

Msssmv (Dr G. de).— Thèse sur le Libre exercice de la

médecine, soutenue en faveur de Ihumanitè souffrante.

PAPUS. — L'Occultinme.

A- Le Spiritisme.

Rou‘xsL. — La Liberté de la médecine. 2 broch. — l. La

Prati ne médicale cher. les sncmns;—ll.ld., chez les modem.

— 9‘he’orie et Pratique du Spiritisme. 7— Consolotton à

Sophie. L'âme humaine. Démonstration ratto_nnells et expé

rimentale de son existence, de son immortalité et de la réa—

lité des communications entre les vivants et les morts.

Summum, — Rapport jait au Congrès de: Magnéti

zeurc en 1.900.

Principes généraux de Science psy

à 30 centimes

Cnssnus. — Le Trésor du Foyer. Poiuons et Contre

poisons, Recettes. Conseils, etc...

H. DURVILLI. -— La Manage et le Ma nétisfne sous

l'empire de la. loi du 80 novembre 1892 sur lexercxce de la

médecine.

— Le Magnétisme considéré comme Agent lumineux.

avec 13 fi ures.

-— Le agnétùme du Animaux. Zoothéropie. Polarité.

— Lois physique: du Magnétisme, Polarité humaine. Tra

uction espagnole. par Ed. E. (iarcia.

-- Proccde: magnétiques de l'auteur. Traduction espa

gnole, par Ed. E. (.ÿarcia.

— Idem. Traduction italienne, par l. Ungher.

Luroouan‘r. — La Médecine juge‘: par Brousnaù, Bor—

dcu, Magendie, Bic-hui, Raapail, etc.

Luou Gunos. — Manuel du Spiritisme.

,Gueriron immédiate de la Peste, de toutes les Mais

les infectieuses et autresMaladies aiguës et chroniques.

La Gr'aphologrepourTous.—Exposédes principaux signes

permettant très facilement deconnsître les quslitesou les dé

suts desnutres psri'examen de leur écriture. etc., avec fig

L.GUINkAU.—La Terre. Evolution de la Vie à sa surface,

son passé, son présent. etc., par Em.Vsucusz (compte-rend.

LEBEL. — Essai d'initiation à la Vie spirituelle.

Manuel-Guide du Collectionneur de Timbres-poste.

IPBLIN. —- La medecine qui tue I Le Magnétisme guigne’

f'lt-LG Rêve et les Faits magnétiques expliqués.Homo Duplex

La Psychologie s:gae'rimentale. Manifeste adressé au

Congrès Spiritualiste e Londres, par le Syndicat de la

Presse Spiritual/ale de France.

Dr TRIPIER. — Médecine et Médecins.

Crise ouvrière au XIX siècle.

P. TURBAU.—IÆJ Secrets du Braconnage dévoila‘: ct expli

qués.

Un coin de la

à 60 centimes

J. M. Bsnco.—Analogies et Di_fiércncu entre le Magné

tisme et l’Hgpnotùmc, avec 8 portraits.

M. Dscnssrs. —— Recherches sur les Conditions

périmentntion personnelle en Physio-pnychologie.

H.DunvnLs—L‘Enseignement du Magnétirme.à l’ « Eeole

pratique de Magnétisme .et de Massage». Règlements

statutaires. Programme des Étude et Renseignements di

vers.

L. GUBNBAU.—-Rdt[æct à la Loiv L'Expulsion desJéauites

Rsvu. — Lettre au Dr .I. Dupré sur la Vie jutur‘e, au

point de vue biologique. Comp émeut du sommaire du

édition: de 1887-90-51... Rêves et Apparitions.

à 1 franc.

H. Dusvrnuz. — Théorie et Procédés du Magnétisme.

avec 8 Portraits et 39 Figures dan’ le texte.

DrF‘ovnu Dl CUUHIIILLBS. LeMagnétùme devant laLoi.

Mémoire lu au Congrès de 188 , avec un l’ost-scriptum ajouté

en 1897.

Emmanuel Vwcnnz. — Préservation sociale. Su pres

s‘on des Congrégations religieuses. Sépuralion des Epglisos

et de l‘Etat. Enquête. Deux fascicules.

d'ex

à 3 francs

H Dulvlu.l. * Traité expérimental de Magnétisme.

Cours profes|é â I'IL'c’0œ pratique de Magnétisme et de

Alaaaaga.

Phynit ue magnétique. — Deux volumes reliés. avec

Portrait. ngnsture autographe de l’Auleur et 56 Figures dans

le texte.

Théories et Procédés..— Un volume relié, avec

Portraits, Têtes de chapitres, Vignettes et Figures.

 

PORTRAITS

En photogravure à 30 centimes

AGRIPPA. Axsauor, ALLAN Kuwsc, APOLONIUs ns TIYLNI.

BBRTRAND. Bmuu. Buis. C.muosrno, Causeur, Cnucoï

CHARPIGNON,‘V.CROOHES.G.DBLANNE. DsLsuzs, LsoN UNS.

DURAND (un GROS), Dunvlu.n, (.1. l‘"AB!US os Csaurvtm.

GnsnMxss. VAN HELMON’I‘. Kmcns, l'abbé Joue, Lues

TAINI.LAVA’III{, LIBBIAUL’I‘, Luvs, Mssusn. Mousoux.Pnus,

Paucsnss, Psrsnn, ou Pour. le marquis de Puvsmvn.

RICARD, A. DE Rounas, Rossa BACON, Swsuanaolü. TIS‘I‘I.

Photographleu et Phototypîes à 1 franc

ALLAN Kmosc. CAHÀGNE’I‘, J -M.Ccmvrm, Dm.sum.

0' FLAMMARION. Lueur GRANGE, VAN HELHONT,LË zooms

Jaoon, Luosmxxs, DE Puvsttcua, RICARD. Rosm<~

SALVERTE. Le Tombeau D'ALLAN Kasmæc. l

ä;

Nota. — Les Ouvrages de propagande, Portraits et

Photogra bien sont vendus avec les réductions suivantes:

Par 5 exemplaires, assortis ou non, 50 0/0 de remise.

100 -— — — 40 0/ —

50 — — — 33 0/0 -

25 .— _. _. 25 0/0 —

A titre de Prime de Remboursement, les Ouvrages de

propagande. Portraits, Photographies. ‘ainsi que le: u

nisnts vitalisés du professeur H. Durvnlle. sont donnés

aux abonnés du Journal du Magm’liame. jusqu‘n concur»

ronce du montant de I'abonneme A‘; c'est-à-t ire w francs.

Cette prime est remise au bureau du Journal ou elle est

expédiée franco à ceux qui,_en s'abonnnnt ou en sa réabon

nant, aäguteut 1 fr. 50 au prix de l'abonnement annuel. son

1‘. .11 f * ‘

MASSAGE MAGNÉTIQUE

MASSAGE VIBRATOIRE ÉLECTRO‘MAGNÉTIQUE

D'après la méthode du docteur lodko

Par le Professeur H. DURVILLE et ses Illêm

23, Rue Saint-Merri, IV-,

-®‘

CLINIQUE GRATUITE

de l'École pratique de Magnétisme et de Massage.

le Jeudi et le Dimanche, à 9 heure: du matin.

Les autres j0un.à 5 heures du soir,sa’aneea à prix réduit

ENSEIGNEMENT A DOMICILE

M.DURVILLB reçoit la,jcudiet le dimanche de 10 à 11

les autres jeun, de l heure à 1 heures.

 

Paris

_.
*

HÉLIOSINE

SÉBUIl-KÉBATINE

ANTISYPIIILITIQUE

Du D" LALANDE

Société de Biologie de Paris (marsfl898)

 

, l

Brochures —- Echantillons gratuits «I l

MM. les Docteurs

Pour tous renseignements. écrire

l)r LALANDE.—1 1 , rue Tronchet. L.V0ll



SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE

 

ÉCOLE PRATIQUE DE MAGNETISME ET DE MASSAGE

(Faculté libre des Sciences magnétiques)

Enseignement supérieur libre (Autorisation en date du 26 mars 1895)

 

SYNDICAT DES MASSEURS ET MAGNÉTISEURS

#

Pllllllll IllS lllSSllllli [l IllS Mllilllllitlllil

Les malades guéris ou soulagés par le Massage, le Magnétisme ou le

Massage magnétique, d’accord avec les partisans de ces pratiques.

 

CONSIDÉRANT :

1° Que les Masseurs et les Magnétiseurs guérissent un grand nombre de

malades que les médecins sont impuissants à soulager;

2° Que leurs pratiques et procédés, ewcluant toute prescription de médi—

caments, ne présentent aucun danger;

3° Que les médecins, n'ayant jamais apprécié le Magnétisme, ni méme le

Massage à leur juste valeur, ne remplissent pas toujours les conditions physi—

ques nécessaires pour se livrer à la pratique de cet art:

4° Que les connaissances indispensables pour pratiquer le Magnétisme

et le Massage sont faciles à acquérir par tous ceuä; qui possèdent certaines

dispositions spéçiates '

5°_Enfln, que certains individus, ne possédant même aucune instruction,

sont de puissants guérisseurs,

Demandent instamment aux pouvoirs législatifs que les droits des

Masseurs et Magnétiseurs soient définis dans un amendement qui doit

compléter la loi du 30 novembre 1892 sur l’exercice de la médecine.

 

La présente PÉTITION, signée par les intéressés, tant en France que dans les Colonies

et par les Français domiciliés à l’Etranger, doit être adressée le plus tôt possible à M. DURVILLE,

directeur du Journal du Magnétisme, 23, rue Saint-Mont Paris, 4“' arr.
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BILZ

La Médication Naturelle
OUVRAGE IN‘L‘lSPENSABLE

aux Malades et aux Pe_r-oflnon

en bonne saute.

2000 PAGES DE TEXTE, 700 004 VUIIEJ

HAUTES DISTINCTIONS

2 Volumes

Prix : 25 francs

756,000 uunumu vnous A utnmmu

En vente dans toutes les Llbralrlu

ct chez BILZ. éditeur

17, rue d'llauloullc ‘a PARIS

Envoi contre manda p»tc.

  

COMPAGNIE GÉNÉRALE DES GYGLES

Capital 2.000.000

  

On les essaye ou manège PETIT

23,avenue des Champs-Elysées. — PARIS

4

A VENDRE

IMPORTANTE BIBLIOTHÈQUE sur‘ la 1*‘ranc-Ma

connerie et les Sciences Occultes, composée

d’ouorages rares, par les auteurs les plus célè

bras des XVIU° et XIX° siècles.

 

 

Parmi les ouvrages qui composent cette impor—

tante bibliothèque, nous signalons les ouvrages

suivants :

ALHEHT LE GRAND : Les Admirubles Secrets. —- AL

BERT LE PETIT: Secrets merveilleux. — ALBERT no.

DERNE : Nombreuse Secrets. — Bnnsnmons : L’Ordre

maçonnique de Misraïm. — J BELLO’I‘, (Havre. ——

D.‘CALMET, Traité sur les apparitions des esprits. ——

(‘.LAVEL, Historl‘ ue pittoresque de la F.'.-M.'. —

Dmu’rv, Recherc L68 sur le rite e’cossat‘s.—-Dns ETANGS.

Archives et (Euvres maçonniques. -—- Encans LÈ\‘L

Ouvrages divers. — DE GENLIS, Arabesques mytholo

giques. — Joumsr, Histoire du li}. 0.'.. Histoire de

la 1".-.«M:~en France. —- KAUFMANN et C‘nsnrm. His

taire philosophique de la F.'.-M.'.. —— le Veritable

Dragon rouge, le Grand Grimoire, Physique occulte.

 

 

Mlmcoxls, le Rameau d'or a’: lflusis. — XAU‘A.EI', Ou.

rrages sur la 1nawc~—- Pcnn-~«, Jlug.w nutura/w. w

RAGON‘. Œuvres complètes sur la F.‘.-M.'..— DESAIN'F

ANDlŒ~ Lettres sur la magie, Lettres réponses. —

SAINT-MARTIN, Les Erreurs et la Vérite.— Svumuxs,

Oracula, Oracuta magma Zosdastr1s, Oracula me

trica. — Tcnouov, L'Etoite flamboyante, etc., etc.

S’adresser à M. ROSEN, 9, rue Chappe, Paris

(‘18' arr.p. '

+

Prime aux abonnés

  

Les Fabricants fournisseurs des Ecoles des Villes de

Paris, Londres, etc... vienncntde traiter avec nous pour

oñ‘rir à nos lecteurs une au erbe Sphère terrestre

d’un mètre de circonférence, ien à jour des dernières

découvertes et montée sur un beau pied en métal.

 

Aux Lecteurs de l'Etranger.—— Les envois d'argent de

certains pays de I’Etran er et même des Colonies sont

souvent très onéreux. our faciliter les relations avec

ces ays, la direction de la Librairie du Magnétisme

a. d cidé de recevoir en paiement les timbres-poste

étrangers, moyennant une augmentation de 15 0/0, à la

condition toutefois qu'il n'y ait dans l'envoi que quel

ques timbres d'une valeur supérieure à nos timbres de

5 centimes, et que la plus grande partie corresponde à

nos valeurs de l, 2, 3 et 4 centimes.

 

Les Jeunes Collectionneurs de timbres-poste, Gaston

et Henri DURVILLE seraient reconnaissants aux lecteurs

du Journal du Magnétisme habitant les colonies et

l’Etranger de vouloir bien leur envoyer des timbres

usés de leur pays et autres pays circonvoisins. Ils

feraient volontiers des échanges avec les petits collec

tionneurs étrangers.

___—*————

Les annonces sont reçues au bureau du Journal au

prix de DEUX FRANCS la ligne.

Pour les añ‘aires importantes, on traite à forfait.

Le Journal du Magndtiame possède la con/‘lance abso

lue de ses lecteurs. — En consèquence,la direction n'ac

capte que les insertion relatives aux Praticien: et aux

produits qui sont recommandables en tous points.



BIBLIOTI‘IÉDU E DU MAGNÉTISME
TRAITEMENT DE! IAI.ADIEI

Les ouvram‘s anciens ne se trouvent que dans les grandes bibliothèques,

et les nouveaux sont trop nombreux pour que tous ceux qui s'intéressent au

progrès mugnétiro-spiritualistrr puisst‘nl se les procurer. Saut quelques rares

exceptions, les bibliothèques publiques ne consentent pas le prêt à domicile;

elles ne contiennent guère que de l'histoire ct de la litt»rature; elles n'ont

pas d'ouvrages anciens, et les nouveaux ne sont classés et mis à la disposition

du public que longtemps après leur publication.

C'est pour combler cette lacune que il, Durville eut l'idée, qui reçut un

commencement d'exécution en i880, de fonder. sons le nom de Bibliothèque

du Magullisme. à l'instar de la t.‘ircututrnq l.rbrnry de Londres pour la

littérature, une bil‘Iliotlrèqne circulonte concernant en lusivrm: ut bas ouvrages

de Magnétisme. d'Hypnutisme. de Spiritisme, d Occultisme et autres Schncus

qui s'y rattachent.

La BiMt‘othèque du Magnétisme, qui devient de plus ni plus cous“lé—

rable, se compose aujourd'hui : l° de plus de 6.000 volumes sur le Mag. \

tisme et sur toutes les branches du savoir humain qui s'y rattachent; 2° de la

collection complète de presque tous les joutunux du monde qui ont paru sur

ces questions; 3° de plus de 600,000 gravures, portraits, autographes,

médailles,artifles tltjout n tus, notes surles hommes elles rhost‘s ou objets divers

classes methodiquemvut, et constituant un véritable Musée du Magnétisme.

Pour favoriser l'étude du Magnñli<me, tous les documents de cette volu

mineuse colloctiunsont communiques sur place aux intéressés, et tous le’

volumes sont confites au public aux conditions suivantes :

  
Abonnement d'un ou . , .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 fr. »

— six: mois... 13 »

— 7 »

— _ ~. 2 50
— par‘ Jour . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . » 10

Pour les Professeurs et les Élèves de l’Ecole pratt’ ue de

Magnétisme et de 1iIattsage‘, l'abonnement annuel est r duit à

10 trancs

Tous les volumes sont remis contre nantissunrwut ou r-xpodws en gare

dans toute l'Enrope, aux frais du d»stiuahirv. La Bibliothèque dil

Magnétisme vstonwrtc le jcudi et le dimanche,deQln-uresâ va il“ ; lesantres

jours, de l heure à 5 heures. (il n'y a pas de catalogue imprimé.

- - a—.—-,—-——

SJ_L‘J‘4" J.’ i'p‘:5 .ii.“ .L‘6..À"‘.;, Ïl;A la porte’a de son; le monde

POUR LE‘ TRAITEMENT DE TOUTES LES MALADIES

__...__

Les Conseils pratiques sont le résumé des Cours de Pathologie et

Thérapeutique molosses à l’Ecole pranqnc de Magnétisme et de

Massage. par H. Duavtt.t.e. Redlgrn‘ts dans un style simple et concis qui

in tout à la pot tre de toutes les intelligences. avec les exemples de guerisun5

montrant la simplicité et la valeur de la méthode. ces Conseils prrmettent

au père et a la mère de famille, atmi qu'à l'amateur, d'appliquer le

Magnétisme et le Massage magnétique avec succès.au soulagement et à la

guerison des diverses maladies dont leurs cnlauts. leurs parents. leurs

amis peuvent être affectés. (Pour bien comprendre le mode d'np liration,

ceux qui ne connaissent pas le Magnétisme devront lire les "Senne et

Procédés magnétique: de l'Auteur. ouvrage de propagande illustré de

8 Portraits et 39 Figures. Prix: t franc.)

Les Conseils pratique- publiés s'appliquent aux cas suivants:

Abr‘ès,Accauchement et ses suites, Acné. Agi." critique. A N/utmnut‘ie.

Amouroxe,Anténorrhée. Amyydulitz, Anusur‘que, Angmas, Angine de

poitrine. Anémie, Anémie cérébrale, Anthrax, .lpoplextr: ccrr‘brutc,

Artltrtte, Art/mie [on iœn~re, Ascite. Asthme. Ataxie locomotrice.

Avortement spontané, attentent: de cœur, Ulüphurito, Bronchite,

Bronchorrée, BroncIto-pneumome, Brûlures. — Calalepne. Cutrrrrhe

pulmonaire, vésical, Cauchemar, Uèpttatotgie, (.‘htoroxe. Choroiditc,

Chute des Cheveux. Clous. Congestion cerébrula, Gortjoncttnite.

Contusroua. Gomtiputian, tionvulrious chez les enfants, Coqueluche.

Coupures. Goxatgie. Crampes, Crampes d‘esromoo, Crampc des

écrivains et du pianistes, Crise: de nerfs, Group. Cystite. — Danse

de Saint-Guy. Durlres, Dé/atllance, Délire. Delrrium iraniens,

Dmbète. l)iorrhéa, Dilutotiomt’oslumac. Doublecouscience. l)ycontene,

Dysménorr/tée, [lys epsie. — Eclumpsw, Eczéma. Emphysème.

Eucépltoltte aiguë’. ncepltulite chronique, Engetnres. Enrourmenl,

Entérite. Entorse. Erysrrrèle, Eprtepne. Esquntnncrc. Eamu/fiement.

Brut nerveux. Etourdtsremenls. — Fausse-couche, Forum I‘il/t‘rltttt’5,

Fréon: éruptives, Frèvres cerfibrale, muqueuse. typhn‘trto. prurpérrtle.

Fleuri blanche. Fluznon de poitrine. Foin. Furoncles. — Gvr.slt'alqte,

Guitr‘tte, Gastro-entlrrle, Glaucome. Goitre, Goutte. Goutte serrure.

Grippe, Grossesse. » Huilucmrttrons, Ilemrpt»pre Hemart'hoidcs,

Herpex,H dartltrose, H rtrocèle. Hydrocéphalie, Ilwlropme, Hydro

thoroac, ypocondrre, galerie. -— Incontinence Il‘urmr, lullun:a.

Ictère, Itltotie.lflsiæcilité, Impulsion, Insomnie. Irilrs.—.Iaunrssc‘.-—

Kéralite.— Lait répandu. Laryngite, Léthoroœ. Leucorrhe‘c. Lnmhnpo.

—— Mal de tête. de gorge. de dents, Moindre de Brtght. Morue:

Il stériques, Mélancolie. Meningrle.Meuopouse, Manurroqre, Motrtle,

étrorrogie, Meurtrissures. Mrqrames, ,llye‘lite. Nopltrtte, Nervo

xixme, Neurasthénie. r\’éufltlyicstrnple. .\‘r‘vralqic facr:xlc. Névrose. —

Obésité,0bsoufion, Odonlalpi‘e, (Edème. Ophlalmzr. 0ppreumn. ”’/"t'lC,

Otite, Diarrhée. Ovurite. — Pdles couleurs, Polpituttaus de cœur,

Pan/Iris, Paralysie simple. Paralysie faciale, Paraplépœ. pelade,

Pempltigus. Pentonite. l'harymjtte, Phlébtte. I’hlrsie pulmonaire,

Plttin»: larynge‘e, Haies, Pleure‘rie, Pleuro-pncummm‘. I’lcur-adyme,

pneumonie, Prostoltte, Prurtgo. Psoriasis. — Ilnchil:sme. Rétinite.

Relour d'dge, Rhumatisme. Rhume. Ruseole, Rouqeolc, Huùr‘ole. —

,ç'orrumer. Scarlütiné. Sciatique, Scouoto, Snmnomhulumo spontané,

Spdsmri. Su nrrssiovi~s de re‘olcs. Surdité. Suniumutrté. Syneopr. 7-—

’I'I'm'ur. 'I‘im oulonreuac, Torhwtis, Tremhlt‘msnt, Tumeurs, Tumeur:

 

b v‘onc’t ..-—- “Icèf‘r‘s. Ulcère om'iquena‘. l’rethrtle. “T'itcau‘t’ l’rrg.nit!.

1 r- 11'». I'ctnc.=c , Vnrwocétc , l'art le , l'trtxqr . l'omihem. nia.

1 m... Illl1Cll’5 incmrciblea de la grosseœe. r Zona.

l‘. ' r>l.U'ti}lfili”/NG, dansonN'dulournoidu illagnéhsnls .. BOL-rut.

10 (Tamaris pratiques, Id. . . . 3 fr.

15 — il‘. . . . 6 fr.

' il‘. . 10 fr.

La collection complète est insérée dans 6 volumes du Journal du

Magnétisme. Prix des 6 15 fr.

 

llaport6a tietouslea malades. par la: aimants vitalisdx du protessrnr il. MIMI“.

Les aimants vitalisès gue‘rlsswntou souhggcnl toutes les maladies. L'immense

avantape qu'ils possèdent sur tous les autrui modes de traiteur-ut. c’eatqœ

l'on peut, mon la nature de la maladie. augmonter ou diminuer l'activité

organique et rétablir ainsi l'équilibre des terres qui constitue la santé. Les

douluurs vivez cessent au bout de quelquesinstnnts. lesaccèsdevieonentrnofiu

i't'êqdrlllS et la guérison et. fait s us moditi»r son régime et ses habitudes

t.ruremploise genëralise dans le traitement tir-s diverses maladies et plus

particulièrement dans les cas nerveux. ou les médicaments tout souvent du

mal, même en guérissttnt. Ct‘5 aimants comprennent plusieurs catèruflu :

Lames mavnérrques

Au nombre de 6. elles s'emploient dans les cas suivants :

Le n" l : Contre la crampe des érrinius et des pla istes. les aflectionl

des bras. du bas des jambes. des pieds et l'organe génital chez l'homme.

Le r" '2 : Contre les attentions des jambes, de la gorge et du larynx.

Le n° 3 : Contre les bourdonnements. la surdité. la migraine. les maux de

dents, les uévralgies. l'insomnie. les maux de tête et tonus les alectiou

du cerveau. y compris les atiections meutalcs. — Contre la sciatique.

Le n° 4: Contre les affections des reins. des poumons. du foie. du cœur,

de la rate, de l'estomac. del'intestin.do la vessie. de lamatrice etdea ovaires.

-— Contre les maladies de la moelle épinière.

Ct‘s larmes. qui ne ditlèrent que par la courbureet la longueur.ne répondent

nasà tous les besoins; ou tnitdeulamcs diteupéciules ne portantpas de numéro.

qui servent dans certains cas. — Prix de chaque lama . . . . . . . . . . . Sir.

Plastrons magnétiques

Dans beaucoup de maladies anciennes et rebelles. une seule lame n'est pas

toujours sufñsante pour vaincre le mal. Pour obtenir une plus grande somme

d'action. plusieurs lames sont réunies pour former des pla1lrcvu.

Lflpluatrans valent t0. il’) ou î0 fr.. selon qu'il: ont 3. 3 ou A toma.

Barreau magnétique

Avec accessoires pour ma ètiser les ourson: et aliments.

Pri’:dceltaque apparu . . . .

Bracelet magnétique

Bijou très élégant. - S'emploie contre tous malaises : maux de tête ou

d'estomac, palpitations et battements de cœur, névralgie et migraine légères,

douleurs dans les bras. crampe des écrivains eldcs pianistes. etc. etc. Onle

fait de quatre grandeurs: sans numéro pour les enfants; avec les numeros l,

2. 3. pour les grandes personnes. Pour celles—ci, indiquer la grosseur du

poignet par l'un des mots etil. moyen. gros.

Pris: du bracelet, qui c que soit tu grandeur. . .. . . . . . . . . . . 10 il’.

Serrsntttumorre

S‘emplcle surtoutpour se rendre compte si les personnes sont susceptibles

d’être endormies par le magnétisme ou par l'hypuotisme et pour mesurer leur

1

l0 ù‘.

degré de sensitivite‘. — Prix de chaque sensitivométre . . . . . . .. 0 h.

Porte-Plume magnétique

contre la crampe des écrivains. Prix du pu; te—plume . . .. . . . . . . .. Sir.

Les aimants du professeur Durville sont soumis :‘t l'aimantation ordinaire

et à une opération spéciale: la vrtalisation. qui augmente considéra

blement leur puissance curative. Quoiqu'ils perdent peu de leur aimantation,

la force vitale disparaît plus ou moins au bout de 2 ‘a !i mois. selon lusage

qu'on en fait." faut alors les renvoyer ' M.lturvrlle,qul en renvoie des nettls,

moyennant la moitie du prix qu'ils ont coûte.

Les malades peuvent t'hlllSlf eux—mimes les appareils qui ‘leur sont

nécessaires; toutefois, dans les cas compliques, il est prelcrable il exposer!

M. Durville, la n dure,l.t hu.-‘o, les symptomcs de la maladie, t'epoque depfll

laquelle on sontl’te. etc. En pwcisant le “lutin d'emploi. il tndrque les appareils

une l'on doit employer avec le plus de chance du succès.

lutin‘ «romande utnt erre atu mp .gnee d'un mandat :lt ordre de M. Durville,

23, rue St Nord. Paris. Pour la tv rance et l'Algerie, les envois sont faits lmnt‘o

en gare; pour l'Etrangor. ajouter le montant du colis—postal à celui de la

commande. Pour les pays où les envois d'argent sont coûteux. on accepte le

pub-ment en timbres-poste (des plus potites valeurs), moyennant une

augmentation de l5 0/0.
 

AGENTS GÉNÉRAUX a L‘ETRANGER

Pourle placement des aimants vitalisés du Prof.H.Dnnvrua

 

Allemagne. — Mr VON Pannwrrz. magnétiseur, 27, Brai

tesntranse. a l.ubeck.

Angleterre. — M. H. Casseur. Carlisle House,Cnrlisle

Street. Londren, W.

Espagne. - M. le Dr Bncxno. 26, Fuencarral, lladrid.

ltalie. - M. (2‘. F. Fous, magnétiseur‘. 4. Via Peveu

à Gênes. '

Portugal. —- M. MACIDO ms BIItGANZA, 115, rua Palma

a Lisbonue.

 

On demande des Agents généraux pour le: outras pays

del’étranger et un Repr‘r‘aenlant dans chu ue ville de France,

_Les aimants vitallsès du professeur . Durville pue‘

rruent ou soulagent toutes les maladies. — Fortes remi

ses. Ainsi.tout en renduntde grands services aux malades.

ou peut faire de beaux bénéfices.‘- S’adresser à la Librairie

du Magnétisme, 23, rue Saint-Merri (lV' nrr.). Paris.

 

MM BERT H E. Ianflébre Somnambuleqfl a donné tu“.

du sur pro«h‘;~ivusc .acidttè. reçoitti l'Institut Magnétique, 3. l’

Saint»Mvrri. Paris. le jeudi et le dimanche, de 10 hum l I“.

les autres jours. de l heure à A heures. et par Mica.

 

Le Gérant : MALVERGE.

 

 

Paris. -— loup. A. Mal‘usrgte, 17}, rue St—Den‘is.
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